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Contrairement aux caprins et aux ovins, les bovins sont des ruminants incapables de 
trier leur nourriture, des corps étrangers présents dans la ration où dans les pâturages 
peuvent alors être ingérés. Le réseau étant situé crânialement et ventralement au 
rumen, les matériaux denses y aboutissent par gravité d’une part et par les 
contractions ruminales d’autre part. La structure de la muqueuse en nid d’abeille 
favorise l’enchâssement des corps étrangers et leur rétention. Lors des contractions 
du réseau, la lumière s’efface et des éléments pointus ou tranchants peuvent léser la 
paroi (Constable et al., 2016). Si le corps étranger est suffisamment long et pointu, une 
perforation de part en part est possible. La première conséquence d’une telle 
perforation est une péritonite septique localisée aiguë. Cette péritonite est appelée 
réticulo-péritonite traumatique (RPT). Dans sa forme aiguë, les symptômes 
classiquement décrits sont une douleur abdominale crânio-ventrale, une atonie 
ruminale avec anorexie et une chute de la production du lait (Constable et al., 2016). 
Cette péritonite peut s’étendre en péritonite diffuse, voire généralisée, ou se stabiliser 
et évoluer en une lésion locale chronique. Des lésions du foie ou de la rate peuvent 
aussi être engendrées si le corps étranger ponctionne la paroi réticulaire médialement 
ou latéralement (Constable et al., 2016). Lors d’évolution chronique, des adhérences 
fibreuses entre organes, plus ou moins étendues, sont fréquentes. La topographie des 
organes abdominaux explique les lésions fréquentes observées sur le diaphragme, 
positionné crânialement au réseau, ou encore les atteintes thoraciques (lésions des 
plèvres, du poumon du péricarde ou du myocarde) lors de perforation du diaphragme 
(Constable et al., 2016). Les lésions occasionnées par la migration d’un corps étranger 
sont donc caractérisées par une grande variabilité de nature, d’extension ou de gravité. 
Les RPT portent atteinte au bien-être du bovin et sont responsables de pertes 
économiques pour l’éleveur (Rialland et al., 2014), liées soit à la mortalité engendrée 
par des lésions de gravité majeure, soit à des baisses de performances de production 
pour les formes les moins sévères.  
Des aimants administrés par voie orale dans le réseau permettent de capter les corps 
étrangers ferreux ingérés et de limiter les lésions associées aux traumatismes. Ils sont 
donc un outil de prévention utile et recommandé (Constable et al., 2016). Des aimants 
« en cage » (Figure 1) permettent par ailleurs d’éviter les lésions causées par l’amas de 
corps étrangers captés par l’aimant. Les aimants font 7.5 cm de long et entre 1.0 et 
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2.5 cm de diamètre (Constable et al., 2016), de plus grands formats de 10 cm de long 
et 3.5 cm de diamètre se trouvent également en vente. Leur administration se fait par 
voie orale à l’aide d’un « lance bolus » (Figure 2). Pour les rations mélangées, des 
aimants plus gros et plus puissants peuvent être placés dans la mélangeuse 
permettant une prévention de l’ingestion des corps étrangers.  
 
La problématique d’ingestion de corps étrangers par les bovins a fait l’objet d’une 
récente médiatisation de la part d’associations de protection des animaux (Robin des 
Bois, 2019), avec l’emploi du terme volontairement provocateur de « vaches 
poubelles ».  L’ANSES par la voie d’un des membres de son conseil d’administration, 
a été saisie de cette problématique. La lettre de cadrage de cette saisine prévoit « de 
dresser un état des lieux des pathologies par corps étrangers chez les bovins et sur 
les moyens curatifs et préventifs de ces pathologies, sur la base des éléments 
disponibles en France ou dans d’autres pays comparables en matière d’élevages 
bovins ». Cet état des lieux prévoit la mobilisation et une lecture critique de la littérature 
scientifique ainsi que l’analyse de diverses bases de données. Le présent travail 
s’inscrit dans le cadre de cette saisine et vise de manière plus précise à apporter des 
éléments de réponse aux questions suivantes :  
- Quelle proportion de bovin du cheptel français présente un corps étranger digestif ?  
- Quelle est la nature des corps étrangers ingérés par les bovins ? 
- Quelle est la prévalence des lésions traumatiques chez les bovins ?  
- Quelle est la nature des lésions causées par l’ingestion de corps étrangers ?  
 




Figure 2 : schéma explicatif de 





- Quels sont les impacts sur le bien-être et la santé du bovin ?  
- Quelle est la proportion de bovins ayant un aimant ? 
- Quelle est l’efficacité des aimants à prévenir les lésions traumatiques ?  
- Quels dangers représente l’administration d’aimants chez les bovins ? 
- Quelles sont les options thérapeutiques de prise en charge d’une réticulo-péritonite 
et leur efficacité ?  
Le travail présenté dans le présent manuscrit repose sur i) une lecture critique de la 
littérature scientifique et ii) l’analyse de la base informatisée de données d’autopsies 
de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse (ENVT).  Les éléments de réponse, 
souvent partiels, seront complétés par la suite par l’analyse d’autres bases de 
données.  
 
2 Revue de la littérature scientifique 
2.1 Méthodologie de la recherche bibliographique 
La recherche bibliographique a été réalisée grâce aux moteurs de recherche PubMed, 
Google Scholar, Science Direct, Web of Science et Cab Abstract en utilisant plusieurs 
combinaisons de mots clés : « Reticuloperitonitis » ou « Hardware disease » ou 
« foreign body » ou « reticulitis » et « cattle » ou « prevalence » ou « occurrence » ou 
« prevention ». Pour la problématique du bien-être animal les mots clés « welfare », 
« stress », « pain », « dolor » ou « magnet » ont également été ajoutés.  
Les articles traitant de la clinique, des méthodes diagnostiques ou décrivant des cas 
cliniques ont été écartés. De même, les références non accessibles (revues non 
numérisées par exemple) ou en langues étrangères (hors anglais) n’ont pas été 
retenues. Ainsi, 47 références dont 9 abstracts ont été retenus dans un premier temps.  
Une lecture critique des articles a été réalisée en remplissant une grille renseignant le 
titre de l’article, la date de publication, le pays d’origine, l’auteur principal, l’objectif 
principal de l’article, la taille de l’échantillon ainsi que l’origine des individus. Il a par 




- Quelle proportion de bovins du cheptel français présente un corps étranger 
digestif ? 
- Quelle est la nature des corps étrangers ingérés par les bovins ? 
- Quelle est la prévalence des lésions d’origine traumatique chez les bovins ?  
- Quelle est la nature des lésions causées par l’ingestion de corps étrangers ?  
- Quels sont les impacts sur le bien-être et la santé du bovin ?  
- Quelle est la proportion de bovins ayant un aimant ? 
- Quelle est l’efficacité des aimants à prévenir les lésions traumatiques ?  
- Quels dangers représente l’administration d’aimants chez les bovins ? 
- Quelles sont les options thérapeutiques de prise en charge d’une réticulo-
péritonite et leur efficacité ? 
Enfin la présence de biais d’échantillonnage ou d’analyse ont été noté. 
Suite à cette première analyse (Figure 3), 14 articles n’ont pas été exploités, dû à un 
nombre de biais trop importants ou à un manque de détails. Huit d’entre eux 
correspondaient à des articles publiés dans des pays dont le système de production 
en pâturage libre diffère trop des systèmes de production français. Cinq autres 
correspondaient à des résumés d’article pour lesquels les informations à disposition 
n’étaient pas suffisantes pour les exploiter et dont l’intégralité de l’article était 
inaccessible ou en langue étrangère (hors anglais). Pour le dernier article, des 
informations nécessaires à l’utilisation des résultats mentionnés étaient manquantes. 
Le nombre final d’articles retenus était de 33 dont 4 résumés, publiés entre 1955 et 










2.2.1 Les corps étrangers digestifs des bovins  
2.2.1.1 Proportion des bovins avec un corps étranger digestif 
Seules les études menées en abattoirs sont retenues pour cette partie. En effet, la 
population cible est une population saine. De plus, 14 articles publiés au moyen orient 
(Pakistan, Iraq), en Inde et en Afrique hors Maghreb (Afrique du sud, Ethiopie, Nigeria, 
Rwanda, Tanzanie) ont été écartés car les bovins sont en pâturage libre avec accès 
aux déchets d’activités humaines (poubelles). Ces systèmes de production sont donc 
très différents des systèmes français et la problématique d’ingestion des corps 
étrangers n’est pas la même. Ainsi, selon les études, la proportion des bovins 
présentant un corps étranger dans le réticulo-rumen est estimée à 12.8% (10/78) 
(Dunn et al., 1965), 38.5% (77/200) (Jagos, 1969b), 13.4% (312/2337) (Neumann, 
1979), 16.0% (238/1491) (Cramers et al., 2005) et 20.1% (82/408) (Lbacha et al., 
2016).  
2.2.1.2 Proportion des bovins présentant des lésions de réticulo-péritonites (RPT)  
De la même manière, seules les études en abattoirs ont été utilisées dans cette partie. 
La nature des lésions identifiées comme RPT différait d’une étude à l’autre. La 
proportion des bovins avec une réticulo-péritonite était, dans l’ordre chronologique de 
publication, de 7.7% (6/78) des bovins sans aimants (Dunn et al., 1965), de 4.0% 
(8/200) (Jagos, 1969b), ou de 10.0% (141/1491) (Cramers et al., 2005). LBacha et al. 
(2016) ont compté les cas de réticulo-péritonites ainsi que les cas de péricardites 
d’origine traumatique et ont obtenu une proportion de 3.4%. 
2.2.1.3 Proportion des saisies en abattoir compatibles avec une RPT  
D’autres études ont renseigné la proportion des saisies en abattoir pour des motifs 
compatibles avec des lésions consécutives à la migration de corps étrangers digestifs. 
Les études rétrospectives des motifs de saisie d’abattoirs n’ont cependant pas permis 
de remonter jusqu’à l’origine des lésions. Ainsi aucun lien avec un corps étranger n’a 
véritablement été établi. Ces études ont donc permis d’estimer la proportion des bovins 
concernés par de telles lésions sur de grands effectifs, avec un manque de spécificité 
à prendre en compte. Les abcès, péricardites et péritonites concernaient entre 1.1% 
(16/1461) (Rezac et al., 2014) et 1.7% (6735/381844) (Marzin, 2014)  des bovins 
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abattus. De même, les péricardites, adhérences au péricarde et les abcès 
représentaient 2.9 % (291/9880) des bovins abattus (Ahmed et al., 2013). 
2.2.1.4 Importance de la RPT dans les troubles gastro-intestinaux des bovins  
Plusieurs études ont montré que la RPT représente une part importante des causes 
des troubles gastro-intestinaux ou d’anorexie et de chute de production chez les 
bovins. D’autres ont rapporté qu’une forte exposition à des corps étrangers dans la 
ration peut avoir des conséquences sur l’ensemble du troupeau. (Tableau 1) 
L’origine des bovins inclus dans les échantillons d’étude, ainsi que les méthodes 
diagnostiques différaient d’une étude à l’autre, expliquant en partie les résultats très 
variables et non comparables entre eux.  
 
Tableau 1 : Etudes de cas de RPT dans des élevages soumis à une forte exposition aux corps étrangers, et études 
rétrospectives des cas de RPT admis dans des universités vétérinaires pour troubles gastro-intestinaux, ou 
anorexie et chute de production. 










































(Sharma et al., 
2015), Inde  
14% (19/138) des bovins hospitalisés pour troubles gastro-intestinaux 
présentent une RPT. 
(Abu-Seida et 
al., 2015), Irak 
22,9% (351/1536) suspicions de RPT par examens clinique et 
complémentaires confirmées par ruminotomie ou examen post-
mortem. 
(Nugusu et al., 
2013), 
Ethiopie 
13,6% (34/250) des bovins hospitalisés présentent une RPT 
confirmée par ruminotomie. 
(Aref et al., 
2013), Egypte 
25% (49/196) des bovins hospitalisés pour anorexie et chute de 
production laitière présentent un RPT (diagnostique clinique et 

















































al., 2014), Irak 
10,8% (110/1015) dans le groupe 1 (Ruminotomie + aimant au début 
de l’étude) et 8,9% (155/1746) dans le groupe 2 (aimant au début de 
l’étude) ont développé une RPT dans les 7 ans de l’étude ; premier 




































(Daniel et al., 
2008), 
Angleterre 
3,3% (9/270) du troupeau a développé une RPT sur 1 an, mise en 
cause d’une désileuse défectueuse. 
(Braun et al., 
2009), Suisse 
100% (31/31) des bovins d’un troupeau à proximité d’un aéroport 
abattu pour suspicion de RPT. Cinq cas de RPT certaine sur neuf 
autopsies ; 22 bovins abattus. Tous présentent un aimant avec un 
réseau épineux de fils de fer attachés à un aimant.  
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2.2.1.5 Nature des lésions causées par la migration d’un corps étranger  
De nombreux articles nous ont permis d’avoir une idée de l’étendue des lésions 
pouvant être causées par un corps étranger. Du fait des dates de publication parfois 
anciennes, des méthodes de recherche et de description des lésions différentes et 
parfois des faibles effectifs étudiés, les informations quantitatives étaient difficilement 
comparables entre elles. Elles sont cependant synthétisées dans le Tableau 2.  
Premièrement, des lésions de péritonites localisées ou diffuses sont décrites (Abu-
Seida et al., 2015 ; Al-Abbadi et al., 2014 ; Roth et al., 1991). Plusieurs études 
mentionnent des abcès traumatiques, dont la localisation est cependant variable avec 
des abcès du réseau, de la rate (Abu-Seida et al., 2015 ; Al-Abbadi et al., 2014), du 
foie, du diaphragme (Monies, 2004). Des péricardites sont par ailleurs fréquemment 
décrites (Abu-Seida et al., 2015 ; Al-Abbadi et al., 2014 ; Roth et al., 1991 ; Braun, 
1997 ; Monies, 2004). Enfin des atteintes pulmonaires et pleurales sont décrits dans 
certains cas (Roth et al., 1991 ; Braun, 1997). L’ensemble de ces lésions ont été 
reprises par Ducharme dans son constat sur le devenir possible d’un corps étranger 
réticulaire après ingestion. Il a mentionné par ailleurs de possibles perforations de 
l’omasum et les syndromes d’Hoflund secondaires (Ducharme, 1990). 
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Abu Seida et al. 
2016 
351 231 (65,8%) 20 (5.7%) 69 (19.7%) 13 (3.7%) 6 (1.7%) 3 (0.8%) NA 
Al Abaddi et al. 
2014 
NA 461 96 191 68 32 9 NA 
Roth et al. 1991 60 41 (68%) 
 
19 (32%) NA 40 (66,7%) NA NA 1 (1.7%) 
Braun et al. 
1997 
Sur trois autopsies de bovins atteints de pleuropneumonie, une correspond à un cas de migration d’un fil de fer dans la cavité 
thoracique. L’auteur relève une péricardite associée à deux abcès pulmonaires. 
Monies et al. 
2014 
Sur 11 bovins atteints de RPT, les lésions étaient des abcès réticulaires, des abcès spléniques, des abcès hépatiques, des abcès 
pulmonaires, des adhérences du péritoine pariétal et viscéral, des péricardites. Cependant, aucun détail n’est donné sur la fréquence 
des différentes lésions. 
NA : non cité dans l’article.  
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2.2.1.6 Nature des corps étrangers ingérés par les bovins  
Seules les études pour lesquels les bovins sont issus de systèmes de production 
similaires à ceux observés en France ont été retenues pour cette partie. En effet, la 
problématique d’ingestion des corps étrangers diffère dans les pays avec des bovins 
en pâturage libre avec davantage de sous-nutrition et de comportement secondaire de 
pica. 
Deux études en abattoir ont étudié la nature des corps étrangers ingérés par les 
bovins, la première au Danemark (Cramers et al. 2005) et la seconde au Maroc 
(Lbacha et al. 2016) (Tableau 3). Les fragments métalliques étaient les plus fréquents 
dans la première étude, mais n’étaient pas rapportés dans la seconde. En excluant 
ces fragments, afin de comparer les deux études, les fils de fer étaient les corps 
étrangers les plus fréquemment retrouvés dans le réticulo-rumen des bovins abattus, 
suivis des restes de bolus pour l’une et des clous pour l’autre. Cependant Cramers et 
al. (2005) mentionnent qu’aucun reste de bolus n’était associé à des lésions 
traumatiques.  
Tableau 3 : Proportion des corps étrangers retrouvés dans le réticulo-rumen de bovins abattus.  
 
(Cramers et al., 2005) 
n = 286 corps étrangers 
(Lbacha et al., 2016) 
n = 132 corps étrangers 
Fragments métalliques 37% (106) NA 
Fils de fer 
fil de fer de clôture 14% (40) 
25% 62.9% (83) 
fil de fer de pneu 11% (31) 
Restes de bolus 22% (63) NA 
Clou 9% (26) 15. 9% (21) 
Vis 5% (14) NA 
Corde NA 12.1% (16) 
Caillou NA 8.3% (11) 
Autre 2% (15) (cuivre, aluminium) 0.8% (1) (cuillère) 
NA : non cité dans l’article 
Cette première observation se retrouve avec l’analyse des corps étrangers identifiés 
sur des cas de RPT par radiographie (Braun et al., 2003) ou lors de ruminotomie 
(Braun et al., 2018). En effet, Braun et al. ont comptabilisé respectivement en 2003 et 
en 2018, 90 puis 299 corps étrangers dont 32.2% (29/90) et 48.8% (141/299) étaient 
des fil de fer, 62.3% (56/90) et 40.5% (121/299) étaient des clous. Les autres corps 
étrangers observés étaient des aiguilles (1.1% et 0%), puis, uniquement dans l’étude 
de 2018 des vis (4.4%, 13/299), des petites pièces métalliques (4.4%, 13/299), des 
branches de lunettes (1.3%, 2/299), des agrafes (0.7%, 2/299), une pince à cheveux 
(0.3%, 1/299), de l’aluminium (0.3%, 1/299), un isolant de clôture (0.3%, 1/299) et une 
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boucle (0.3%, 1/299). L’utilisation des radiographies dans l’étude de 2003 limite à 
l’identification des corps étrangers radio-opaques et pose plus globalement un 
problème de spécificité et de sensibilité. 
La proportion des corps étrangers ferromagnétiques s’élève à 80% pour les études en 
abattoir (Lbacha et al., 2016), et 95.96% pour l’ étude de Braun et al. (2018) sur les 
cas de RPT. La proportion des corps étrangers métalliques non ferromagnétiques est 
respectivement de 0.4% (Lbacha et al., 2016) et 6.0% (Braun et al., 2018). 
2.2.1.7 Capacité des corps étrangers à causer des lésions  
La proportion des corps étrangers perforant la paroi du réseau est de 10.3% (Lbacha 
et al., 2016) sur des bovins abattus et de 24.4% (22/90) sur des bovins atteints de RPT 
(Braun et al., 2003). 
Enfin la proportion des corps étrangers dont la section est pointue ou dont le bord est 
tranchant (corps étranger vulnérant) et qui sont ferromagnétiques s’élève à 75.7% 
(256/338) et les non ferromagnétiques à moins de 1% (3/338) (Abu-Seida et al., 2015). 
Les fils de fer sont les corps étrangers les plus incriminés dans les lésions 
traumatiques. En effet, dans 71% (10/14) (Lbacha et al., 2016) des cas de RPT 
identifiés, les fils de fer étaient responsables des lésions observées. Les autres corps 
étrangers incriminés étaient des clous (29%, 4/14). De plus Cramers et al. (2005) ont 
observé que 81% des fils de fer étaient associés à des lésions. 
Le caractère vulnérant des corps étrangers est aussi lié à leur taille. En effet, il semble 
que les corps étrangers mesurant entre 5 et 10 cm de long sont davantage 
responsables de lésions (Lbacha et al., 2016 ; Cramers et al., 2005) et que seuls les 
corps étrangers de plus de 4 cm perforent la paroi (Jagos, 1969a) 
2.2.2 Utilisation des aimants pour la prévention de la RPT 
2.2.2.1 Proportion de bovin avec un aimant  
La proportion de bovins abattus possédant un aimant dans le réticulo-rumen varie 
selon les études entre 0.9% (4/408) (Lbacha et al., 2016), 2.18% (51/2337) (Neumann, 
1979) et 7% (104/1491) (Cramers et al., 2005). Cependant, aucune information relative 
au nombre d’aimant administré par bovin n’a été trouvée dans la littérature. 
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2.2.2.2 Position de l’aimant après administration  
Entre 82.5% et 95.2% des aimants se situaient correctement dans la lumière du réseau 
dans les 6 à 92h après administration par voie orale (Braun et al., 2018 ; 2003 ; 
Sharma et al., 2016). Ces deux études ont utilisé la radiographie pour déterminer la 
position de l’aimant.  Par ailleurs le délai de suivi ne permet pas de savoir si les aimants 
toujours présents dans le rumen au bout de 92h ont pu migrer plus tardivement dans 
le réseau.  
2.2.2.3 Efficacité de l’aimant à capter un corps étranger 
2.2.2.3.1 Efficacité curative  
Trois études ont comparé la position des corps étrangers observés sur les clichés 
radiographiques avant et après l’administration d’un aimant. La première radiographie 
permettait d’identifier le corps étranger ainsi que sa position dans le réseau (libre dans 
la lumière ou pénétrant voire perforant la paroi). La deuxième radiographie permettait 
d’observer si le corps étranger était capté par l’aimant et si les corps étrangers 
enchâssés dans la muqueuse ont été délogés. Ainsi, 53% (94/177) (Braun et al., 
2018), 54% (49/90) (Braun et al., 2003) et 57% (24/42)  (Sharma et al., 2016) des 
corps étrangers ont été captés par l’aimant 6 à 96h après son administration. Cela 
représentait 32% (7/22) des corps étrangers perforants sur la première radiographie 
et entre 57% (32/56) et 92% (12/13) des corps étrangers libres dans la lumière du 
réseau (Braun et al., 2003 ; 2018).  
2.2.2.3.2 Efficacité préventive 
La présence d’un aimant a été associée à une fréquence moindre de lésions de RPT 
à l’examen post-mortem en abattoir : ainsi seuls 3% (n=3/99) des bovins possédant 
un aimant avaient des lésions et un effet significatif de l’usage d’un aimant sur 
l’absence de lésion (p<0.01) a été rapporté, sans que le nombre de bovins avec des 
lésions et sans aimant ne soit communiqué. (Cramers et al., 2005). Dans une étude 
longitudinale sur 5 ans comprenant 30 bovins avec un aimant administré à titre 
préventif au début de l’étude ou à l’âge de 1 an et 78 bovins témoins sans aimant, 
aucune lésion de RPT n’a pu être mise en évidence à l’abattoir chez les bovins porteur 
d’aimant, contre 8% (n=6) dans le groupe témoin. (Dunn et al., 1965). Cependant cette 
différence n’est pas significative (test de Fisher, p=0.1834). 
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Le nombre d’aimants simultanés ou la force attractive des aimants utilisés ne semble 
pas influencer l’efficacité préventive ou curative (Cramers et al., 2005).  
Cependant, l’efficacité préventive des aimants est théoriquement limitée dans le temps 
jusqu’à sa saturation et la perte de sa force d’attraction. Cette hypothèse est renforcée 
par l’étude de Al Abaddi et al. (2014) n’observant des cas de RPT qu’à partir de la 
cinquième année après l’administration de l’aimant sur 3100 bovins. De plus Cramers 
et al. (2005) montrent que la force d’attraction des aimants diminuent avec une 
augmentation du poids de l’amas de corps étrangers captés (p<0.045). En effet si 
l’aimant est saturé, les corps étrangers libres sont plus loin du centre de l’aimant où la 
force d’attraction est la plus importante. Lors d’une forte exposition aux corps étrangers 
présents dans la ration, la saturation des aimants est même plus rapide comme le 
montrent Braun et al. (2009) avec le cas particulier de l’élevage à proximité d’un 
aéroport. 
2.2.2.4 Complications liées à l’administration d’un aimant  
L’administration d’un aimant par voie orale se fait grâce à un lance bolus. Parfois un 
traumatisme peut être causé par une mauvaise manipulation ou des mouvements 
brusques de l’animal et entrainer des lésions  du pharynx ou de l’œsophage, telles que 
des ulcérations ou des lacérations voire des perforations avec formation de fistules 
(Gomez et al., 2019). Dans cette étude portant sur les 7550 bovins hospitalisés entre 
1995 et 2017 à l’Université Vétérinaire de Gaineville en Floride, seuls 27 cas (0.36%) 
souffraient de lésions traumatiques du pharynx ou de l’œsophage consécutives à 
l’administration d’un bolus (n=24) ou d’un aimant (n=3). Cependant, aucune étude 
estimant la fréquence des traumatismes consécutifs à l’utilisation d’un lance aimant 
n’a été trouvée.  
2.2.3 Traitements de la RPT  
Les méthodes diagnostiques d’une RPT utilisées dans les essais étudiant 
l’efficacité des traitements sont variables. Certains auteurs ont utilisé la radiographie 
pour confirmer la présence d’un corps étranger (Braun et al., 2018), d’autres se sont 
basés sur  l’anamnèse et les signes cliniques (Blood et al., 1955 ; Hajighahramani et 
al., 2010). Pour une étude, la méthode diagnostique employée n’était pas précisée 
(Fraser, 1961). Ainsi les étiologies traitées étaient parfois celle d’une péritonite ou 
d’une douleur crânio-ventale et non spécifiquement une RPT. De plus les délais entre 
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l’initiation des lésions, le début des symptômes et la mise en œuvre des traitements 
n’étaient pas toujours mentionnés. Dans certaines études il s’agissait de cas référés 
en système hospitalo-universitaire après une durée d’évolution probablement longue 
(plusieurs jours à plusieurs semaines) mais non précisée, et des traitements de 
première intention inefficaces. Enfin, les critères de guérison n’étaient pas toujours 
définis.  
2.2.3.1 Efficacité du traitement antibiotique ou « conservative treatment » 
Le traitement correspond à l’administration d’un aimant, d’antibiotiques et d’anti-
inflammatoires. Les molécules et doses peuvent varier d’une étude à l’autre.  
Braun et al. (2018) ont traité 232 bovins avec une association d’antibiotiques, d’anti-
inflammatoires et une fluidothérapie. Les antibiotiques utilisés étaient de l’amoxicilline 
à 7 mg/kg ou de la pénicilline G à 12000 UI/kg administrés en IM pendant 1 à 13j (6 
jours médian). Les anti-inflammatoires administrés à 79 bovins sur 232 étaient soit de 
la flunixine méglumine à 1 mg/kg, soit du kétoprofène à 3 mg/kg, soit une solution de 
métamizole à 35 mg/kg. La fluidothérapie consistait en l’administration intra-veineuse 
pendant 3 jours de 10L de solution composée de 50g de glucose et 9g de NaCl par 
litre. Enfin si les bovins avaient une hypocalcémie, une hypophosphatémie ou une 
hypomagnésémie, l’administration de phosphate monocalcique, phosphate sodique 
ou d’oxide de magnésium était réalisée.  
Blood et al. (1955) quant à eux ont réalisé ce traitement sur 83 bovins et ont utilisé de 
la sulfanilamide pour les cas peu sévères, de la sulfaméthazine pour les cas 
intermédiaires et l’association de la sulfaméthazine et de pénicilline pour les cas les 
plus sévères. Les doses administrées n’étaient pas communiquées dans l’article. Les 
bovins étaient isolés dans une stabulation pendant 15 jours. 
Fraser et al. (1961) ont administré à 100 bovins de la sulfaméthazine plus ou moins 
associée à d’autres antibiotiques non précisés ainsi qu’une fluidothérapie sans 
précision de la nature du soluté utilisé, de volume et de la durée du traitement.  
Les antibiotiques utilisés par Hajighahramani et al. (2010) sur 88 bovins étaient la 
pénicilline à 44000 UI/kg, la streptomycine à 11 mg/kg ou l’association triméthoprime 




L’efficacité de ce traitement est comprise entre 78% et 84% (Braun et al., 2018 ; Blood 
et al., 1955 ; Fraser, 1961 ; Hajighahramani et al., 2010). 
Une auto-guérison a été observée par Blood et al. (1955) chez 57% (n=4/7) des bovins 
sans traitement administré. Elle n’a pas été recherchée dans les autres études.  
Blood et al. (1955) ont également étudié l’effet du délai entre le début des symptômes 
et le traitement. L’efficacité augmente à 90% si le traitement est réalisé dans les 24h 
après apparition des signes cliniques et diminue à 61% dès 48h. De plus s’il est réalisé 
entre 4 et 7 jours après les premiers symptômes, l’efficacité du traitement est de 50%, 
soit une proportion comparable à la proportion de bovin présentant une auto-guérison 
(57%).  
Le délai avant guérison est compris entre 2 et 18 jours (Braun et al., 2018) avec une 
prise alimentaire normale en 3 jours en moyenne (Braun et al., 2017).  
Un traitement médicamenteux associé à l’administration d’un aimant semble donc 
efficace dans la majeure partie des cas, d’autant plus qu’il est mis en œuvre 
précocement.  
2.2.3.2 Efficacité du traitement chirurgical 
Le traitement chirurgical consiste en une ruminotomie avec retrait des corps étrangers, 
drainage d’abcès potentiels et mise en place d’un aimant directement dans le réseau. 
La chirurgie s’accompagne d’un traitement antibiotique et anti-inflammatoire.   
L’efficacité du traitement chirurgical est comprise entre 66.6% et 88.9% (Braun et al., 
2018 ; Blood et al., 1955 ; Hajighahramani et al., 2010). Le délai avant guérison est 
compris entre 5 et 39 jours (Braun et al., 2018) avec une prise alimentaire normale en 
4 jours en moyenne (Braun et al., 2017). Les complications et risques associés à la 
ruminotomie sont des infections de plaies (2%), des collections liquidiennes (2%), des 
régurgitations (1%), la mort ou un état de santé justifiant une euthanasie ou une 
réforme précoce (3%), d’après l’étude de Hartnak et al. étudiant le suivi de 53 
ruminotomies (Hartnack et al., 2015). 
Le traitement chirurgical d’une RPT apparait donc également efficace. Les chirurgies 
s’accompagnant d’un traitement antibiotique, anti-inflammatoire et de la mise en place 
d’un aimant, la comparaison des deux traitements est impossible. Cependant, Braun 
et al. (2018) ont observé une meilleure efficacité de guérison par la chirurgie mais le 
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délai avant récupération était plus court pour le traitement conservateur. Ils ont donc 
conclu leur étude par « le traitement initial pour la RPT doit inclure un aimant 
administré oralement et des antibiotiques. (…) La chirurgie est indiquée uniquement si 
le corps étranger qui a pénétré ou perforé la paroi réticulaire n’est pas totalement capté 
par l’aimant. » Cette constatation est à faire par un examen radiographique 3 à 4 jours 
après le début du premier traitement. 
2.2.3.3 Autre traitement possible : « comet naso reticular instrument » 
L’objectif est de placer plusieurs heures une sonde naso-réticulaire terminée par un 
aimant venant capter les corps étrangers réticulaires avant de la retirer. Si une étude 
a montré une efficacité comprise entre 77% et 84% (Hekmati et al., 1985), d’autres ont 
été plus sceptiques jugeant que la sonde ne reste pas en place ; ils ont obtenu une 
efficacité inférieure à 50% (Klos et al., 1975). Ce traitement reste anecdotique et non 
pratiqué sur le terrain en France.  
2.2.4 Atteinte du bien-être animal  
La recherche bibliographique concernant l’impact des corps étrangers sur le bien-être 
des bovins a été peu concluante, ne permettant de retenir qu’un seul article.  
Ce dernier a tout de même permis de montrer qu’un corps étranger perforant la paroi 
réticulaire entraine une douleur centrale associée à un syndrome inflammatoire à 
l’origine d’une diminution de la prise alimentaire et de la production laitière (Rialland et 
al., 2014). Ces conséquences sont classiquement décrites pour la RPT, mais ne sont 
aucunement spécifiques de cette affection. 
2.3 Conclusion 
La littérature scientifique a permis d’apporter des éléments de réponse aux différentes 
questions posées. Cependant, l’hétérogénéité des études, tant dans leurs objectifs 
que dans leur matériel et méthodes rend difficile la comparaison des résultats et interdit 
une quelconque généralisation des conclusions.  
Même si la prévalence des corps étrangers apparait assez importante, la part de ceux 
à l’origine de lésions traumatiques des réservoirs digestifs apparait plus faible, sans 
être négligeable.   
La quasi-totalité des corps étrangers capables de lésions sont ferromagnétiques. Les 
aimants sont donc des éléments de prévention indiqués, dont l’efficacité reste mal 
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démontrée. Cependant, seule une faible proportion de bovin semble bénéficier de 
cette prévention. Les données ne concernent cependant pas le cheptel français ou 
correspondent à des données assez anciennes (>15 ans), ne reflétant pas 
nécessairement les pratiques d’élevage actuelles. Enfin aucune étude sur l’efficacité 
des moyens de prévention en amont (gestion de l’environnement, aimants sur les 
machines agricole etc) n’a été trouvée. 
L’inconvénient des aimants est leur saturation possible lors d’une forte exposition aux 
corps étrangers (Braun et al., 2009), et des traumatismes rares mais possibles à 
l’administration (Gomez et al., 2019). Enfin aucune donnée scientifique ne soutient 
l’hypothèse d’un lien entre la présence d’aimants ou les corps étrangers et le 
développement d’apparition de tumeur. 
Si l’étendue et la nature des lésions traumatiques est globalement connue et bien 
décrite, leur prévalence relative est en revanche mal documentée.  
 
3 Etude des autopsies de bovin de l’Ecole Nationale Vétérinaire 
de Toulouse entre 2009 et 2019 
3.1 Matériel et méthode 
3.1.1 Construction de l’échantillon et dénominateur de la population d’étude 
La base de données initiale comprenait l’ensemble des 6858 lignes bovins hospitalisés 
et/ou autopsiés à la clinique des Ruminants de l’ENVT entre le 1er janvier 2009 et le 
31 décembre 2019. 
Pour chaque bovin les informations collectées sont l’année d’entrée, son numéro de 
pathologie du bétail (NPB, identifiant du bovin interne à la clinique des Ruminants de 
l’ENVT), sa date d’entrée, son motif d’entrée (hospitalisation ou autopsie), le motif de 
sortie (retour en élevage ou autopsie), ses informations d’identification (date de 
naissance, espèce, race, sexe, numéro d’identification national), ses informations 
d’origine (numéro de cheptel (EDE) et code postal de l’élevage).  
Le présent travail n’a porté que sur les bovins autopsiés, suite à une hospitalisation à 
la clinique des Ruminants de l’ENVT ou morts en élevage. 
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Pour les bovins autopsiés, les informations supplémentaires suivantes ont été 
extraites : 
- condition de la mort (mort naturelle ou euthanasie) 
- date d’autopsie 
- anamnèse  
- descriptions des lésions macroscopiques majeures 
- conclusion nécropsique.  
Vingt-sept dossiers ont été exclus en raison de données importantes manquantes 
(date de naissance ou race non renseignées). Un premier traitement des données a 
permis de calculer l’âge des bovins autopsiés, son département d’origine et son code 
race associé à un type de production (laitier, allaitant ou autre). Les bovins laitiers 
comprenaient ainsi les races Abondance, Brune, Jersiaise, Montbéliarde, Pie rouge 
des plaines, Prim’Holstein et Tarentaise. Les races Angus, Aubrac, Bazadaise, 
Béarnaise, Blanc bleu belge, Blonde d’Aquitaine, Bordelaise, Casta (Aure et saint 
girons), Charolaise, Gasconne, Highland, INRA 95, Limousine, Mirandaise, 
Parthenaise, Piementaise, Raco di biou, Rouge des prés et Salers ont été classées 
dans les bovins allaitants. Les bovins « autre » correspondaient aux races mixtes 
(Normande, Simmental, Vosgienne, Lourdaise) et aux bovins dont le code race 
correspond à 39 x 39 (« croisé » x « croisé »).   
3.1.2 Méthodologie d’analyse des comptes rendus 
3.1.2.1 Méthodologie de la recherche textuelle en général 
La taille importante de l’échantillon retenu pour l’analyse et la forme de la rédaction 
(texte libre) limitaient la possibilité d’une lecture individuelle de tous les comptes-
rendus. Aussi une approche par analyse textuelle avec recherche de mots ou 
expressions clés a été réalisée à l’aide du logiciel R. Afin de limiter les erreurs 
d’orthographe et de syntaxe, les accents ont été supprimés et le texte intégralement 
transposé en minuscule. De plus, plusieurs syntaxes d’un même mot clé ont été 
recherchées : avec ou sans trait d’union pour les mots composés ; avec ou sans 
espaces entre les mots et les ponctuations éventuelles ; voire par le radical du mot si 
nécessaire. Par exemple la recherche d’une lésion de l’œsophage pouvait se traduire 
dans le texte du compte-rendu par « lésion de l’oesophage », « lésion 
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oesophagienne » ou encore « peri-oesophagienne ». La recherche textuelle de 
« oesophag » permettait d’identifier les trois syntaxes. Le détail des mots clés est 
fournis plus précisément dans la suite du document. Le choix des mots clés a été fait 
afin de limiter les relectures individuelles tout en gardant une bonne spécificité et 
sensibilité.  
L’expression régulière est un outil de la recherche textuelle. Une syntaxe précise qui 
permet de multiplier les résultats avec une seule recherche. Le caractère « * » indique 
que l’on cherche 0,1 ou plusieurs occurrences du caractère le précédant. Par exemple 
« fils* de fer » permet de chercher fil de fer avec ou sans « s » à la fin de « fil ».  
Les listes des mots clés pour les différentes recherches ont été définies et affinées par 
deux personnes dont un enseignant en pathologie des ruminants de l’ENVT (Fabien 
Corbière). Une vérification de la sensibilité et de la spécificité des résultats obtenus 
avec les mots clés définis a été réalisée sur une cinquantaine de cas. Dans le cas où 
les résultats étaient incertains, une relecture individuelle des comptes rendus a été 
réalisée afin de trancher.  
La recherche textuelle a été utilisée pour identifier : 
- la présence d’un aimant, quelle que soit sa localisation ; 
- le nombre d’aimants ; 
- la présence d’un corps étranger, sa nature et sa localisation ;  
- le fait qu’un corps étranger soit en contact avec un aimant ou non ; 
- la nature et l’extension des lésions consécutives à la migration d’un corps étranger ; 
- la nature et l’extension des lésions causées par l’administration d’un aimant ; 
- la nature et l’extension des lésions causées par l’accolement de plusieurs aimants 
entre eux.   
3.1.2.2 Identification des bovins avec un aimant et/ou un corps étranger 
Les corps étrangers recherchés sont des fils de fer, des clous, des aiguilles, des 
écrous, de la ferraille, du plastique, des canettes, de la ficelle, des bâches ou autres 
matières plastiques et la désignation de « corps etranger » sans détail de sa nature. 
Les mots clés utilisés pour les fils de fer sont : « fils*-* *de-* *fer » (permettant de 
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chercher fil de fer au singulier ou au pluriel, avec ou sans trait d’union entre les mots) 
; les corps étrangers par « corps-* *etranger ».  
Pour les comptes rendus mentionnant la présence d’un corps étranger ou le mot 
« aimant », une lecture individuelle détaillée a été réalisée afin de préciser : 
- le nombre et l’usure des aimants ; 
- le nombre de corps étrangers total et dans le réticulo-rumen, s’ils étaient fixés à un 
aimant, leur localisation (organe), la taille du plus petit et du plus grand observé ainsi 
que la taille moyenne, leur nature, la pénétration de la paroi réticulaire (avec 
perforation ou non).  
3.1.2.3 Identification des bovins avec des lésions consécutives à la migration d’un corps 
étranger 
L’objectif était d’identifier les bovins ayant des lésions consécutives à la migration d’un 
corps étranger, de manière certaine ou probable. De manière factuelle cette recherche 
visait à identifier les lésions de réticulo-péritonite, ou toute autre lésion rapportée dans 
le compte rendu comme d’origine « traumatique » ou en lien avec un corps étranger.  
La première étape a consisté à identifier les bovins ayant des lésions traumatiques. 
Puis sur cette sous-population, une recherche de la nature des lésions et de leur 
extension a été réalisée.  
Chaque recherche de lésion a été faite selon des logigrammes détaillés présentés en 
annexe. 
La méthodologie de l’étape 1 est résumée par l’organigramme de la Figure 4. Afin de 
construire la variable identifiant ces bovins, toutes les réticulites et réticulo-péritonites 
ont été considérées comme d’origine traumatique certaine, sauf si mention contraire 
explicite « d’origine traumatique probable » dans la conclusion nécropsique. Une 
réticulite a été recherchée par identification dans la description lésionnelle de la paroi 
du réseau des motifs « reticulite », « adherence », « peritonite » et par la mention 
d’abcès réticulaires ou para-réticulaires. L’identification des cas avec mention de 
« reticulo-peritonite » dans les lésions macroscopiques ou la conclusion nécropsique, 
puis l’identification de toute autre lésion rapportée dans le compte rendu comme 
« traumatique » ou en lien avec un corps étranger, associé à un tri à la main des 
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résultats obtenus ont été ajoutés aux réticulites. Enfin les bovins dont le compte rendu 
décrit un corps étranger hors du réticulo-rumen ont été inclus.   
 
3.1.2.4 Nature et extension des lésions d’origine traumatiques  
En premier lieu, les mots clés « diffuse », « generalisee », « extension severe » et 
« extension marquee » ont été recherchés dans les conclusions nécropsiques des 
bovins avec des lésions d’origine traumatiques. Une lecture individuelle a permis de 
classer les individus non identifiés par cette première étape entre péritonite 
traumatique généralisée, péritonite traumatique non généralisée, péritonite 
généralisée mais non traumatique et cause de la péritonite inconnue (Figure 5). Ces 
deux derniers cas de figure ont fait office d’une attention particulière afin ne pas 
attribuer une origine traumatique à des lésions abdominales consécutives à une autre 
cause non traumatique. Par exemple, plusieurs comptes rendus décrivent une 
péritonite diffuse consécutive à un ulcère perforant de caillette ou une rupture de la 
paroi utérine ou vésicale. 
 





Figure 5 : Organigramme résumant la méthodologie de distinction des péritonites traumatiques généralisées pour 
le détail des lésions abdominales.  
L’objectif de ce premier tri était de sélectionner les comptes rendus pour lesquels le 
détail des lésions abdominales était nécessaire. En effet, pour les cas de péritonite 
généralisée, nous avons considéré qu’une périsplénite, une périhépatite, une réticulite 
et une ruminite externe étaient systématiquement présentes même si elles n’étaient 
pas spécifiquement rapportées dans tous les comptes rendus.  
Ainsi, sauf pour les cas de péritonite traumatique généralisée, les lésions abdominales 
recherchées étaient les suivantes : réticulite, ruminite, réticulo-ruminite, périsplénite, 
périhépatite. Quand la distinction entre le réseau et le rumen n’a pas pu être réalisée, 
la lésion a été renseignée en tant que réticulo-ruminite. Une recherche spécifique par 
organe a ensuite été réalisée avec comme mots clés « adherence », 
« peritonite », « abces » et le nom de la lésion associée à l’organe. De plus, des 
mentions d’adhérences avec un des organes et le diaphragme ou dans la description 
de la paroi abdominale ont été recherchées.  
Pour tous les bovins avec des lésions traumatiques, les lésions thoraciques suivantes 
ont été recherchées : péricardite, pleurésie, pneumonie et empyème pleural. De 
même, les abcès traumatiques ont été décrits selon leur localisation anatomique pour 
tous les bovins. Enfin des complications possibles de réticulo-péritonite ont été 
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recherchées : défaut de transit réticulo-omasal, septicémies, thrombose, thrombo-
embolie pulmonaire et endocardites.  
3.1.2.5 Description synthétique de l’extension des réticulo-péritonites  
L’extension a été définie comme légère, modérée et marquée. L’extension 
« marquée » comprenait les bovins dont l’extension de la RPT était décrite comme 
diffuse, généralisée ou sévère, les bovins présentant l’association réticulite, ruminite, 
périsplénite et périhépatite traumatiques, et les bovins avec des lésions traumatiques 
dans cavité thoracique (péricardite, pleurésie, pneumonie, empyème pleural…).  
L’extension modérée comprenait les bovins dont la RPT était décrite comme modérée. 
Et l’extension localisée comprend les bovins dont l’extension de la RPT était décrite 
comme localisée, focale, minime ou légère, ainsi que les bovins sans précision 
d’extension dans le compte rendu d’autopsie ni présence de lésion thoracique d’origine 
traumatique.  
3.1.2.6 Exemple d’utilisation des algorithmes avec le bovin « 18-372 » 
La Figure 6 est un exemple de compte rendu d’autopsie. La description du contenu 
réticulaire mentionne un aimant. De plus, le compte rendu contient le motif « fil de fer ». 
La lecture en détail permet d’identifier un fil de fer de 7 cm logé dans le péricarde. 
Aucun autre corps étranger n’est rapporté. Ainsi le nombre total de corps étranger est 
de 1, et le nombre de corps étranger dans le réticulo-rumen est de 0. Par conséquent 
il n’y a pas de description d’une perforation de la paroi décrite (mais implicite par la 
localisation du corps étranger) ni d’attachement entre un corps étranger et un aimant.  
Concernant la recherche des lésions, la conclusion mentionne le motif « corps 
etranger » et la lecture en détail permet d’attribuer au bovin des lésions traumatiques 
certaines. La conclusion ne mentionne pas l’extension de la réticulite, le détail des 
lésions abdominales est donc réalisé. La description du foie mentionne le mot 
« abces » mais sans décrire d’adhérence au réseau ou au diaphragme ni la présence 
d’un corps étranger. De plus, il n’y a pas les mots clés « perihepatite » ou 
« peritonite ». Il n’y a pas de périhépatite traumatique identifiée. De même, pour la 
rate, aucune périsplénite traumatique n’est décrite. La description du réseau 
mentionne « reticulite ». Il n’y a pas mention de ruminite externe dans la description 
du rumen. Ainsi, en abdominal, le compte rendu rapporte une réticulite traumatique 
comme seule lésion abdominale. En thoracique, la conclusion mentionne une pleuro-
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péricardite traumatique, donc il y a une péricardite et une pleurésie traumatique de 
manière certaine.  
Puisqu’il y a des lésions traumatiques thoraciques, l’extension est qualifiée de 
« marquée ».  
 
Figure 6 : Exemple de compte rendu d’autopsie analysé, bovin « 18-372 ».  
Lésions macroscopiques  
* oeil : enophtalmie bilaterale legere 
* cavite abdominale : absence de lesion macroscopique 
* rumen : contenu : 60 l, pateux humide, verdatre, fibres jusqu'a 5 cm ; ph = 6,5 (bandelette merck®) 
* reseau : paroi : reticulite fibreuse de 10 cm de diametre avec adherence au diaphragme 
                  contenu : 2 bolus de 7 cm x 2 cm, 1 aimant 
* caillette : paroi : oedeme des plis diffus, modere ; contenu : 100 ml, pateux humide, verdatre, finement delite 
* duodenum, jejunum, ileon : contenu : faible quantite, liquide, verdatre, finement delite 
* caecum : contenu : faible quantite, liquide, verdatre, finement delite ; 1 ver plat (tenia) de 60 cm de long x 0,5 cm de large 
* côlon : contenu : vacuite 
* foie : hypertrophie diffuse, moderee ; congestion passive chronique legere (aspect noix de muscade) 
            lobe gauche : face parietale, face viscerale : un abces de 3 cm de diametre, pus cremeux 
            lobe caude : face parietale : un abces de 3 cm de diametre, pus cremeux, coque de 0,5 mm d'epaisseur 
* vesicule biliaire : contenu : 500 ml, mucoïde, marronatre 
* rate : quelques abces de 0,5 cm a 2 cm de diametre, pus cremeux, coques de 0,2 mm a 0,5 mm d'epaisseur 
* reins : corticale : lesions blanchatres en relief ; rein droit : lesions rouges sombres focalement extensives impliquant plusieurs 
lobes 
* vessie : contenu : 10 ml, jaunatre ; ph = 7 (bandelette), prot. +, act. perox. -, glucose -, corps cet. - 
* mamelle : seche 
* diaphragme : face thoracique : adherences fibreuses avec le pericarde et le lobe cranial pulmonaire droit, 20 cm de diametre 
* cavite thoracique : paroi : pleuresie fibreuse bilaterale, marquee, avec adherences au poumon 
* coeur : cavite pericardique : contenu : 8 l, liquide, grisatre, nauseabond  
               pericarde : 1 fil de fer de 7 cm de long implante tangentiellement 
               epicarde : epicardite fibro-fibrineuse, diffuse, de 1 cm d'epaisseur 
               myocarde : ventricule gauche : apex : fistule de 5 cm x 0,5 cm 
* poumons : lobes cranial droit : adherences fibreuses avec le pericarde 
* noeuds lymphatiques pulmonaires : hypertrophie legere 
Conclusion nécropsique :  
pleuro-pericardite et reticulite chroniques evolutives severes, consecutives a la migration d'un corps etranger d'origine 
reticulaire et a l'origine des troubles majeurs de la circulation sanguine (oedemes, congestion passive du foie). 
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3.1.2.7 Identification des bovins avec des lésions consécutives à l’administration d’un aimant 
Les lésions pharyngées et œsophagiennes ont été recherchées dans la conclusion 
nécropsique, la description des lésions macroscopiques et dans l’anamnèse des 
bovins par les mots clés « oseophag » (pour œsophage et œsophagien) et « pharyn » 
(pour pharyngé, pharynx) suivie d’une relecture individuelle des comptes rendus ainsi 
sélectionnés. Seuls les cas de traumatisme lors de l’administration d’un aimant ou d’un 
bolus ont été retenus.  
3.1.2.8 Identification des bovins avec des lésions causées par l’accolement de deux aimants 
Les cas ont été identifiés par recherche du mot « aimant » dans la conclusion. De telles 
lésions sont rares et leur sévérité fait qu’elles sont a priori systématiquement 
rapportées dans la conclusion nécropsique. Une relecture individuelle des comptes 
rendus ainsi sélectionnés a permis d’assurer la spécificité de la recherche.  
 
3.1.3 Analyses statistiques  
Les données sont analysées à l’aide du logiciel R. Les tests de Kruskall Wallis ou de 
Wilcoxon-Mann-Whitney ont été utilisés pour la comparaison des variables 
quantitatives, avec une correction de Bonferroni en cas de comparaisons multiples. 
Les fréquences ont été comparées par les tests du chi2. Un risque d’erreur alpha de 
5% a été utilisé pour caractériser les associations statistiquement significatives.  
 
3.1.4 Tests de performance des algorithmes  
Chaque algorithme de classement a été testé sur 50 comptes rendus d’autopsies 
sélectionnés aléatoirement. Une relecture individuelle de ces comptes rendus a été 
réalisée et les résultats de classement ont été comparés aux résultats fournis par 
l’algorithme. Ce dernier a été validé si 2 ou moins erreurs étaient repérées. Un test 
final des 20 principales variables a été réalisé sur 50 bovins mettant en évidence une 




3.2 Résultats  
3.2.1 Caractéristiques de la population  
Une sélection sur l’âge des bovins a été réalisée avec un seuil de 8 mois 
correspondant à la limite jeune bovin utilisé en abattoir. En effet, seuls 2 bovins de 8 
mois ou moins autopsiés sur 1543 présentaient un corps étranger à l’autopsie (<0.1%) 
alors que pour les bovins de 8 mois à 1 an, la proportion était de 1.3% (2/147). Il y a 
eu 4780 bovins de plus de 8 mois entrés à l’ENVT entre 2009 et 2019, dont 3367 
individus autopsiés correspondant au dénominateur final de l’échantillon.  
Les 3367 bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 
représentaient 70% des entrées de bovins à l’ENVT. Deux tiers des bovins autopsiés 
ont fait l’objet d’une hospitalisation préalable à la Cliniques des Ruminants de l’ENVT 
et un tiers étaient des demandes d’autopsie extérieure. Pour les bovins hospitalisés, 
53% (n=1776) ont été euthanasiés et 47% (n=1591) sont morts de mort naturelle. Sur 
les dix années d’étude, le nombre d’autopsie a diminué, passant de 373 à 224 entre 
2009 et 2019. 
En moyenne sur les dix ans, les bovins laitiers (n= 1640) et allaitants (n=1605) étaient 
en proportion équivalente (respectivement 49% et 48% ; et 3% de bovins « autre ») 
malgré une inversion du ratio en faveur des bovins allaitants à partir de 2015 (Figure 
7). La quasi-totalité (n=3121, 93%) des bovins étaient des femelles, sans évolution 
majeure en dix ans.  
 
 
Figure 7 : Evolution de l’effectif des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019, selon le type de production. 




L’âge moyen des bovins autopsiés était de 5,7 ans (écart-type de 3,5 ans). Il n’y a pas 
eu de variation significative de la distribution de l’âge sur les dix ans d’étude (Test de 
Kruskall Wallis, p>0.05). L’origine des bovins de l’étude était majoritairement le sud-
ouest avec environ 25% des autopsies représentées par des bovins de Haute 
Garonne. En incluant l’Aveyron, le Gers, le Tarn et le Tarn-et-Garonne, environ 75% 
des bovins autopsiés sont représentés (Figure 8). 
 
3.2.2 Bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec un aimant 
3.2.2.1 Proportion dans l’échantillon d’étude 
Un quart (n=865, 26%) des bovins de l’échantillon d’étude possédait un aimant. Cette 
proportion a fluctué entre 21% et 32% sur les dix années d’étude. L’âge moyen des 
bovins avec un aimant était de 6.1 ans (écart-type de 3.2 ans) et l’âge médian de 5.1 
ans. Il était significativement plus élevé que les bovins sans aimant (moyenne de 5.6 
ans, médiane de 4.8 ans, écart-type de 3.6), (test de Wilcoxon, p = 1.24e-06).  
 
Figure 8 : Proportion des autopsies des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 selon 




3.2.2.2 Proportion par type de production 
Par type de production, le nombre d’autopsie avec observation d’un aimant s’élevait à 
502 (31%) pour les bovins laitiers, 339 (21%) pour les allaitants et 24 (20%) pour la 
catégorie « autre ». Les bovins laitiers avaient significativement plus fréquemment un 





Figure 9 : Proportion des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec observation d’un aimant, par 




3.2.2.3 Nombre d’aimants par bovin 
Entre 1 et 6 aimants ont été rapporté chez les bovins autopsiés. Un seul aimant était 
décrit dans 71.2% des cas. La moyenne par type de production était de 1.46 aimants 
pour les bovins laitiers et de 1.3 aimants pour les bovins allaitants. Les bovins laitiers 
avaient significativement plus d’aimants que les bovins allaitants (Test de Wilcoxon, 









3.2.3 Bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec un corps 
étranger  
3.2.3.1 Proportion dans l’échantillon d’étude 
Sur les 3367 bovins de l’étude, 15.3% (n=514) avaient au moins un corps étranger 
rapporté dans le compte-rendu d’autopsie. Entre 2009 et 2019, cette proportion a 
fluctué entre 10% et 21%. L’âge moyen de ces bovins était de 6.1 ans (écart-type de 
3.2 ans), avec un âge minimum de 8 mois et maximum de 17.8 ans. Les bovins avec 
un corps étranger étaient plus âgés que ceux sans corps étranger (test de Wilcoxon 
p=5.4e-05). 
3.2.3.2 Proportion par type de production 
Par type de production, le nombre d’autopsies avec description d’un corps étranger 
s’élevait à 289 (18%) pour les bovins laitiers, 207 (13%) pour les allaitants et 18 (15%) 
pour le type « autre ». Les bovins laitiers avaient significativement plus fréquemment 




Figure 11 : Proportion par type de production, des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 
avec observation d’un corps étranger. 
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3.2.3.3 Nombre de corps étrangers par bovin  
Dans la majorité des cas (71%) la présence d’un seul corps étranger a été rapporté. 
En moyenne 1.47 corps étrangers ont été retrouvés par bovin, avec un maximum de 
6 rapportés. Notons que ces chiffres ont été estimés en excluant les autopsies dont le 
compte rendu mentionnait la présence de « plusieurs » ou « multiples » corps 
étrangers sans les dénombrer (n=17 autopsies) et les déchets ménagers (ficelle, 
plastique, canette) (n=81). Il n’y avait pas de différence significative sur le nombre de 
corps étranger rapporté par bovin entre les différents types de production (Test de 
Wilcoxon entre les bovins laitiers et allaitants, p=1).  
3.2.3.4 Nature des corps étrangers observés 
Les corps étrangers de nature métallique étaient présents dans 444 autopsies (86.3% 
des autopsies avec un corps étranger) et comprenaient  
- des fils de fer (sans qu’il soit possible de préciser leur origine) (n=371 
autopsies, 72% des autopsies avec un corps étranger), 
- des clous (n=61 autopsies, 12%), 
- des écrous, aiguilles, ferrailles ou de nature non précisée (n=31 autopsies, 
6%). 
Les corps étrangers de type déchets non métalliques étaient présents dans 81 
autopsies (15.8% des autopsies avec un corps étranger) et comprenaient 
- de la ficelle en pelotte (n=44 autopsies, 8,5%) ou seule (n=28 autopsies, 
5,4%), 
- des bâches plastiques (n=5 autopsies, 1%), 
- des filets en plastique (n=1 autopsies, 0.2%),  
- des gants en plastique (n=1 autopsies, 0.2%), 
- un morceau de plastique (n=1 autopsies, 0.2%), 
- un sac plastique (n=1 autopsies, 0.2%). 




3.2.3.5 Taille des corps étrangers métalliques 
La taille du (des) corps étranger(s) a été rapportée pour 398 comptes rendus sur 444 
(89.6 %) (Figure 12). La taille des corps étrangers était comprise entre 0.5 cm et 19 
cm. Pour chaque bovin, la moyenne de la taille des corps étrangers a été évaluée. 
Ainsi, sur 398 bovins, les corps étrangers rapportés mesuraient en moyenne 5.9 cm 
(médiane 6 cm). Aucune différence significative n’a été mise en évidence entre les 
types de production.  
 
Figure 12 : Distribution de la taille moyenne des corps étrangers rapportés dans les comptes rendus d’autopsie 





3.2.3.6 Localisation des corps étrangers retrouvés  
Sur les 444 autopsies avec observation d’un ou plusieurs corps étrangers métalliques, 
au moins un corps étranger a été retrouvé dans le réticulo-rumen dans 77.3% (n=343) 
des cas (Figure 13).  
La deuxième localisation la plus fréquente était le cœur (péricarde, épicarde ou 
myocarde) avec 7.4% des autopsies (n=32), suivi du diaphragme (n= 22, 5%).  
Dans 10 cas un corps étranger a été retrouvé dans la caillette, le pylore ou le 
duodénum).  
Au total, 106 comptes rendus décrivaient un corps étranger d’origine réticulaire hors 
des réservoirs digestifs, suggérant une perforation et migration de ce dernier.  
Une atteinte de la paroi a été décrite dans 30 % (n=103) des 343 autopsies avec au 
moins un corps étranger dans le réticulo-rumen. En effet, dans 89 cas un corps 
étranger a été rapporté comme pénétrant la paroi sans être attaché à un aimant, et 
dans 14 cas en étant attaché à un aimant. Dans les autres cas, le corps étranger était 
libre dans la lumière du réseau (n=83) ou attaché à un aimant sans atteinte de la paroi 
(n=157).  
Au total, 209 (106 corps étrangers hors du tractus digestif et 103 corps étrangers 
pénétrant la paroi digestive) corps étrangers ont été rapportés comme responsables 
de lésions, soit 6.2% des 3367 autopsies de bovins de l’échantillon d’étude et 47,1% 







Figure 13 : Localisations des corps étrangers retrouvés dans les 444 autopsies des bovins de plus de 8 mois entre 2009 et 




3.2.4 Bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec un corps 
étranger métallique et un aimant  
Sur les 865 bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec au 
moins un aimant, 32% (n= 280) avaient également un corps étranger métallique 





3.2.5 Bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec un corps 
étranger métallique attaché à un aimant 
Sur les 865 bovins avec un aimant, 20% (n= 174) avaient un corps étranger attaché à 
l’aimant. De même, sur les 280 comptes rendus décrivant un aimant et un corps 
étranger, 62% (n=174) décrivaient un attachement entre les deux. Ces 174 cas 
représentaient 39% des bovins avec un corps étranger.  
La proportion de corps étrangers attachés à un aimant n’était pas significativement 
différente entre les bovins avec un seul aimant et les bovins avec plus d’un aimant 
dans le réseau (test du Chi2, p=1). 
3.2.6 Bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec des 
lésions consécutives à la migration d’un corps étranger  
3.2.6.1 Proportion des bovins de la population d’étude  
23% (n=777) des bovins avaient des lésions consécutives à la migration d’un corps 
étranger dont 82% (n=634) de manière certaine et 18% (n=143) de manière probable. 
(Figure 14). Cette proportion a fluctué entre 19% et 29% entre 2009 et 2019. L’âge 
moyen des bovins avec de telles lésions était de 6.2 ans (minimum 1 an, maximum 
Tableau 4 : Tableau de contingence des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 
selon la présence de corps étranger et d’aimant. 
 
Aimant Pas d’aimant Total 
Corps étranger 280 (32%) 164 (7%) 444 
Pas de corps étranger 585 (68%) 2338 (93%)  2923 
Total 865 2502 3367 
Chi2 : p<2.2e-16, OR : 6.8 [5.5 – 8.5] 
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18.5 ans). L’âge des bovins autopsiés avec des lésions certaines ou probables était 
significativement supérieur à celui des bovins sans lésion d’origine traumatique 
rapportée (tableau 4). La différence d’âge n’était pas significative entre les lésions 
certaines ou probables (p = 0.24), (Tableau 5). 
 
 
Tableau 5 : Analyse de l’âge des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 selon observation de lésions 
d’origine traumatique, certaines ou probables. 
Lésion 
traumatique 
Min Q1 Médiane Moyenne Q3 Max 
Absence 0,7 2,9 4,8 5,6 7,5 18,9 
Certaine 1,0 3,9 5,6 6,1 7,7 18,5 
Probable 1,1 4,2 6,1 6,5 8,0 15,8 
Certaine ou 
probable 
1,0 3,9 5,7 6,2 7.8 18,5 
 
p-value du test de Wilcoxon (Mann-Whitney):  
 Absence Certaine 
Certaine 6.3e-0.7 - 
Probable 8.0e-05 0.24 
 
 
Figure 14 : Proportion des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec description 




3.2.6.2 Proportion par type de production  
Des lésions d’origine traumatique ont été rapportées pour 26% (n=422) des bovins 
laitiers, 20% (n=327) des bovins allaitants et 23% (n=28) des bovins mixtes et croisés. 
Les bovins laitiers avaient significativement plus fréquemment des lésions 
traumatiques rapportées que les bovins allaitants (Chi2, p=0.0003437, OR : 1.4 [1.2 - 
1.6]).  
3.2.6.3 Proportion selon la présence d’aimant  
Des lésions traumatiques ont été rapportées chez 41% des bovins avec un aimant 
contre 17% pour les bovins dont le compte rendu ne mentionne pas d’aimant (p< 2.2e-




Figure 15 : Proportion des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec des lésions traumatiques, 
selon la présence d’aimant. 
 
Tableau 6 : Comparaison du nombre d’autopsie avec un aimant chez les bovins avec des lésions traumatiques. 
 Lésions 
traumatiques 
Pas de lésion 
traumatique 
Total 
Aimant 357 508 865 
Pas d’aimant 420 2082 2502 
Total 777 2590 3367 
Chi2 : p < 2.2e-16, OR : 3.5 [2.9 – 4.1] 
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3.2.7 Extension des lésions d’origine traumatique décrites chez les bovins de plus de 
8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 
Sur les 777 autopsies avec des lésions traumatiques, l’extension des lésions était 
localisée dans 39% (n=304), modérée dans 15% (n=117) et marquée ou sévère dans 
46% des cas (n=357). L’extension marquée ou sévère comprend les lésions diffuses 
à généralisées ainsi que les autopsies comprenant une lésion traumatique dans la 
sphère thoracique (péricardite, pleurésie…).  
L’extension des lésions ne différait pas de manière significative entre les types raciaux 
(Chi2, p=0.3126).  
L’extension des lésions semblait plus importante chez les bovins avec un aimant que 
ceux n’en ayant pas, avec une proportion plus importante d’extensions jugées 
« marquée » (53% versus 40%, Chi2, p= 0.0001687) (Figure 16).  
Enfin, l’âge à l’autopsie était comparable entre les bovins avec des lésions d’extension 




Figure 16 : Extension des lésions traumatiques des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019, 





3.2.8 Nature des lésions traumatiques des bovins de plus de 8 mois autopsiés à 
l’ENVT entre 2009 et 2019 
3.2.8.1 Péritonites traumatiques généralisées  
Une péritonite généralisée (PGT) a été rapportée dans 17% (n=129) des comptes 
rendus d’autopsies décrivant des lésions d’origine traumatique. Pour ces bovins, le 
détail des lésions abdominales n’a pas été réalisé.  
3.2.8.2 Péritonites traumatiques non généralisées 
Parmi les autres bovins (n=648), le détail des lésions abdominales décrites dans le 
compte rendu d’autopsie donnait, par ordre décroissant de fréquence : les réticulites 
(85%), les périhépatites (59%), les périsplénites (21%), les ruminites externes (16%) 
et les réticulo-ruminites (5%) (Figure 17).  
Aucune relation statistique significative n’a été mise en évidence entre le la présence 
d’un aimant et la fréquence de description de ces lésions. (Tableau 7). 
 
 
Figure 17 : Proportion de description des lésions abdominales traumatiques dans les 




La proportion d’observation de chaque lésion sur les bovins de l’étude a été estimée 
en ajoutant les 129 cas de péritonites traumatiques généralisées aux effectifs des 
différentes lésions abdominales recherchées (Tableau 8). Dans ce tableau, les cas de 
ruminites et réticulo-ruminites sont fusionnés.  
 
Tableau 8 : Proportion d’observation des différentes lésions abdominales traumatiques des bovins de plus de 8 
mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019. 
Lésions Effectif total* 
Proportion de bovins avec des 
lésions traumatiques (n=777) 
Proportion de bovins de la 
population d’étude (n=3367) 
Réticulite 683 87.9% 20,3% 
Périhépatite 512 65,9% 15,2% 
Périsplénite 263 33,9% 7,8% 
Réticulo-ruminite 265 34,1% 7,9% 
*  Effectif de description de la lésion sur les bovins avec des lésions traumatiques sans péritonite généralisée du 
Tableau 7 auxquels sont ajoutés les 129 cas de péritonites généralisés 
 
3.2.8.3 Lésions thoraciques d’origine traumatique  
Les relations topographiques entre organes font que la perforation du réseau peut 
conduire à la migration du corps étranger à travers le diaphragme. Le premier organe 
atteint est le cœur avec atteinte du péricarde. Ainsi les péricardites traumatiques ont 
été décrites chez 183 bovins soit 5.4% des bovins inclus dans l’étude et 23.5% des 
bovins avec des lésions d’origine traumatique. Les pleurésies traumatiques ont 
également été fréquentes avec 136 bovins atteints (4.0% des bovins inclus dans 
l’étude et 17.5% des bovins avec des lésions d’origine traumatique). Ces deux lésions 
ont souvent été associées à une description d’adhérences entre les plèvres et le 
Tableau 7 : Relation entre la présence d’un aimant et la présence de lésions décrites à l’autopsie des 648 bovins de plus 
de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec des lésions traumatiques non généralisées. 
Lésion Réticulite Périhépatite Périsplénite Ruminite Réticulo-ruminite 
Origine traumatique* 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 
Aimant 244 49 168 125 62 231 44 249 17 276 
Pas d’aimant  310 45 215 140 72 283 59 296 16 339 
Total 554 94 383 265 134 514 103 545 33 615 
Test Chi2, p-value 0,1789 0,4527 0,8592 0,6546 0,5709 
*1 : description de la lésion traumatique ; 0 : absence de description de la lésion ou origine non traumatique 
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péricarde. Plus rarement, des empyèmes pleuraux (n=31) et des atteintes du 
parenchyme pulmonaire (n=16) ont aussi été décrites (Figure 18). 
Les vaches souffrant de péricardite avaient significativement plus fréquemment un 
aimant (60%) que les vaches ayant d’autres lésions d’origine traumatique (42%) (Chi2, 
p=1,6e-05) (Tableau 9). Des proportions semblables ont été observées pour les 
empyèmes pleuraux (p=0.053). Pour les autres lésions thoraciques ces relations 
statistiques n’étaient pas significatives.   
 
 









3.2.8.4 Abcès consécutifs à la migration d’un corps étranger 
Suite à la perforation du réseau ou lors de leur migration, les corps étrangers peuvent 
conduire à la formation d’abcès, par ensemencement de germes d’origine digestive. 
Parfois les abcès décrits permettent de suivre le trajet du corps étranger.  
Au total, 272 bovins (6.2% des bovins inclus dans l’étude et 27.3% des bovins avec 
des lésions d’origine traumatique) étaient concernés par des abcès consécutifs à la 
migration d’un corps étranger.  
Les abcès de la paroi du réseau étaient les plus fréquemment décrits et concernaient 
18.5% des 777 bovins ayant des lésions d’origine traumatique (Figure 19). Suivaient 
les abcès spléniques, les abcès péricardiques, les abcès hépatiques, les abcès dans 
la cavité abdominale (sans organe associé) et les abcès du diaphragme. De manière 
plus anecdotique certains étaient localisés au niveau du rumen, de la cavité 
thoracique, du médiastin ou de la caillette.  
Tableau 9 : Relation entre la présence d’un aimant et celle de lésions thoraciques décrites à l’autopsie des 777 bovins de 
plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec des lésions traumatiques. 
Lésion Péricardite Pleurésie Empyème pleural Pneumonie 
Origine traumatique* 1 ou 2 0 1 ou 2 0 1 ou 2 0 1 ou 2 0 
Aimant 110 247 59 280 20 337 8 349 
Pas d’aimant 73 347 77 361 11 409 8 412 
Total 183 594 136 641 31 746 16 761 
Test Chi2, p-value 1,6e-05 1 0,05318 0,9399 
Odd’s Ratio 2.1 [1.5-3.0] - - - 
*1 : origine traumatique certaine ; 2 : origine traumatique probable ; 0 : absence de description de la lésion ou 






3.2.8.5 Complications liées à la migration d’un corps étranger 
Premièrement, selon la localisation, le transit réticulo-omasal peut être diminué 
entrainant un syndrome d’Hoflund. Il s’agit de la complication la plus fréquente 
observée chez 43 bovins (1.2% des autopsies étudiées et 5.5% des bovins avec des 
lésions d’origine traumatique). Deuxièmement, les abcès hépatiques peuvent être 
responsables de complications hématogènes. C’est le cas des endocardites et des 
septicémies respectivement décrites dans 21 et 8 autopsies et de la formation d’un 
thrombus (n=17 ;13 thromboses de la veine cave caudale, 2 de la veine cave crâniale, 
1 de la veine porte et 1 multifocale) résultant en une thrombo-embolie pulmonaire lors 
de sa dissémination (n=13) (Figure 20). 
Aucune relation statistique significative n’a été mise en évidence entre la présence 
d’un aimant et la fréquence de description de ces lésions (Tableau 10). 
 
Figure 19 : Proportion de description des abcès d’origine traumatiques (certaine ou probable) selon sa localisation, dans les 





Tableau 10 : Relation entre la présence d’un aimant et la présence de lésions secondaires à une RPT décrites à 
l’autopsie des 777 bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec des lésions traumatiques. 
Lésions Syndrome 
d’Hoflund 





1 ou 2 0 1 ou 2 0 1 ou 2 0 1 ou 2 0 1 ou 2 0 
Aimant 17 340 16 341 11 346 9 348 3 354 
Pas d’aimant  16 404 15 405 6 414 4 416 5 415 
Total 33 744 31 746 17 760 13 764 8 769 
Test chi2, P-value 0.633 0,6439 0,1857 0,1561 0,9003 
*1 : origine traumatique certaine ; 2 : origine traumatique probable ; 0 : absence de lésion ou origine 
non traumatique 
** Thrombose : 13 de la veine cave caudale, 2 de la veine cave crâniale, 1 de la veine porte et 1 
multifocale 
 
Figure 20 : Proportion de description des lésions secondaires à une RPT dans les 777 comptes rendus des bovins avec 





3.2.9 Effet de la présence d’un aimant à l’autopsie  
3.2.9.1 Des relations à interpréter avec précaution 
Les résultats obtenus (parties 3.2.5, 3.2.6.3 et 3.2.7) indiquent une corrélation positive 
et statistiquement significative entre la présence d’un aimant, celle  d’un corps étranger 
et la mise en évidence de lésions d’origine traumatique. Les odds ratios traduisent une 
proportion plus élevée de bovins avec un corps étranger (OR : 6.8 [5.5-8.5]) ; avec des 
lésions d’origine traumatique (OR : 3.5 [2.9-4.1]) ; avec une extension marquée (OR : 
1.7 [1.3-2.3]), parmi ceux ayant un aimant que parmi ceux n’en ayant pas. Ces 
résultats vont à l’encontre du rôle préventif de l’aimant connu et prouvé par Cramers 
et al. en 2005. L’interprétation de cette relation statistique est donc à faire avec 
précaution afin d’éviter tout biais de confusion. On peut ainsi émettre trois hypothèses 
de biais pouvant expliquer de tels résultats.  
1 ) Tout d’abord, il est plus facile de trouver un corps étranger attaché à un aimant que 
libre dans le contenu du réticulo-rumen.  
2) Deuxièmement, certains aimants trouvés lors des autopsies n’ont pas été 
administrés à titre préventif mais à titre curatifs à des vaches suspectes de RPT, sans 
succès thérapeutique. Par conséquent, il est compréhensible d’observer d’avantage 
d’aimant sur les bovins avec des lésions.  
3) Enfin, un manque d’exhaustivité de description des aimants peut intervenir en 
particulier sur des vaches n’ayant aucune lésion correspondant à une RPT.  
3.2.9.2 Utilisation de l’anamnèse pour explorer les biais liés aux aimants curatifs 
Lors de l’observation d’un aimant à l’autopsie, sauf usure importante de ce dernier, il 
est impossible de déterminer s’il s’agit d’un aimant donné à titre curatif après 
l’apparition de signes cliniques compatibles avec une RPT, ou s’il s’agit d’un aimant 
administré à titre préventif en dehors de toute suspicion clinique. Parfois, dans les 
comptes rendus d’autopsie de l’ENVT, l’administration d’un aimant curatif était 
rapportée dans l’anamnèse. Ces biais ont donc été explorés en utilisant cette 
information. Pour 158 bovins des 3367 de la population d’étude (4.7%), aucune 
anamnèse n’était précisée. Une recherche textuelle du mot « aimant » dans 
l’anamnèse des autres bovins a permis d’identifier 315 dossiers dont 116 associés à 
un compte rendu lésionnel ne faisant pas état de la présence d’un aimant (Tableau 11, 
A, 2009-2019) Ces chiffres indiquent un manque d’exhaustivité concernant la 
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description des aimants. L’hypothèse du troisième biais décrit plus haut est donc 
renforcée.  
D’autre part, la mention des aimants dans l’anamnèse est significativement plus 
importante sur la période 2016-2019 que 2009-2015 (p=3.82e-10). C’est pourquoi 
certaines comparaisons ont été réalisées uniquement sur cette période (Tableau 11, 
B). Sur cette période le nombre de compte rendu ne décrivant pas la présence d’un 
aimant malgré sa mention l’anamnèse était de 54. (Tableau 11, A, 2016-2019) 
 
 
3.2.9.2.1 Exhaustivité de la description des aimants dans les comptes rendus d’autopsie 
L’étude de l’effet de ce manque d’exhaustivité a été réalisée en faisant l’hypothèse que 
les bovins dont l’anamnèse mentionnait le mot « aimant », avaient un aimant à 
l’autopsie. Les fréquences des lésions traumatiques chez les bovins ayant un aimant 
ont été comparées selon deux approches : inclusion ou exclusion des oublis de report 
de la présence d’un aimant ; sur la période totale ou la période 2016-2019. Ces 
proportions ne différaient pas de manière significative (p>0.05), suggérant que l’impact 
de ce biais de classement était limité. (Tableau 12).  
Tableau 11 : Effectifs des bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 selon la mention du 
mot aimant dans l’anamnèse et la description d’un aimant dans le compte rendu (A) ou la période d’étude (B) 
  
 
Anamnèse : pas 
d’aimant 




Autopsie : pas d’aimant 2386 116 2502 
Autopsie : aimant 666 199 865 
2016-
2019 
Autopsie : pas d’aimant 674 54 728 
Autopsie : aimant 172 87 259 
B 
 2009-2015 2206 174 2380 
 2016-2019 846 141 987 
Total   2009-2019 3052 315 3367 





3.2.9.2.2 Influence des aimants curatifs 
Une approximation est faite en associant les bovins dont l’anamnèse mentionne le mot 
« aimant » aux cas avec un aimant curatif et les bovins dont l’anamnèse ne mentionne 
pas le mot aimant, aux cas avec un aimant préventif. Bien que cette approche soit 
approximative, il existe une différence significative sur les deux périodes (2009 à 2019 
et 2016 à 2019) entre les deux groupes avec un odd ratio montrant que l’absence de 
mention du mot aimant dans l’anamnèse est favorable à l’absence de lésion 
traumatique à l’autopsie. On peut donc émettre l’hypothèse qu’il y a bien un biais lié 
au motif d’administration de l’aimant (Tableau 13). 
 
 
Tableau 12 : Etude du biais lié au manque d’exhaustivité de la description de la présence d’aimants.  







Inclusion des aimants oubliés 
(autopsie + 116 de l’anamnèse) 
581 313 87 400 40.8 0.0893 
Exclusion des aimants oubliés 
(autopsie - 116 de l’anamnèse) 
423 196 47 243 36.5 
2016-
2019 
Inclusion des aimants oubliés 
(autopsie + 54 de l’anamnèse) 
176 101 36 137 43.8 0.1913 
 
Exclusion des aimants oubliés 
(autopsie - 54 de l’anamnèse) 
108 46 18 64 37.2 
 
Tableau 13 : Etude du biais lié au motif d’administration d’un aimant  








Aimant à l’autopsie 
uniquement1 
423 196 47 243 9.4e-
05 
0.58 
[0.44 – 0.77] 
 Aimant dans l’anamnèse 
seule2 
158 117 40 157 
2016-
2019 
Aimant à l’autopsie 
uniquement 




Aimant dans l’anamnèse 
seule 
68 55 18 73 
1 : Bovins avec un aimant à l’autopsie, exclusion des bovins dont l’anamnèse mentionne le mot aimant 
2 : Bovins dont l’anamnèse mentionne le mot aimant 
56 
 
3.2.10 Bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec un 
traumatisme causé par l’administration d’un aimant  
La recherche a mis en évidence 1 seul cas de traumatisme par administration d’un 
aimant ou d’un bolus, représentant moins de 0.003% des bovins de l’échantillon 
d’étude (n=3367) et 0,1% des bovins autopsiés avec un aimant (n=865). Les lésions 
rapportées étaient une perforation du pharynx de 3cm de diamètre et un phlegmon 
péri-œsophagien de 25cm de long, suppuré et d’extension marquée. 
 
3.2.11  Bovins de plus de 8 mois autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019 avec un 
traumatisme causé par l’accolement de deux aimants 
Deux cas de péritonites généralisées consécutives à la nécrose de la paroi digestive 
écrasée entre deux aimant accolés ont été identifiés, représentant moins de 0.06% 






4.1 Discussion de la littérature scientifique  
La littérature scientifique nous a permis de répondre de manière inégale aux 
différentes questions (paragraphe 2.1). La question relative à l’efficacité des 
traitements de la RPT est l’unique question dont les références bibliographiques ont 
permis d’apporter une réponse claire. D’autres questions sont largement abordées 
dans la littérature scientifique mais les biais identifiés nous ont obligés à nuancer les 
réponses. Enfin, pour certaines problématiques, trop peu voire aucun élément de 
réponse n’ont été identifiés dans la littérature scientifique.  
4.1.1 Réponses comportant des biais à prendre en compte  
4.1.1.1 Origine des bovins des populations d’études et systèmes de production 
Les études réalisées au Moyen Orient, Inde et Afrique hors Maghreb n’ont pas été 
utilisées pour répondre aux problématiques relatives aux corps étrangers du fait de la 
différence de système de production. En effet, dans ces pays, les bovins sont 
majoritairement en pâturage libre avec accès aux déchets surtout dans les zones 
périurbaines et urbaines. De plus, la sous nutrition souvent très fréquente peut 
entrainer un comportement secondaire de pica augmentant le risque d’ingestion de 
corps étrangers (Mushonga et al., 2015). La problématique d’ingestion des corps 
étrangers est donc différente pour ces systèmes de production, rendant les résultats 
de ces études peu utilisables pour aborder le contexte de l’élevage français. La 
prévalence, la nature et les conséquences sanitaires sont très différentes. Il s’agit en 
effet le plus souvent de déchets plastiques (sacs, emballages, bâches…) entrainant 
des troubles obstructifs plus que des réticulites traumatiques. (Nugusu et al., 2013 ; 
Bwatota et al., 2018) 
 Enfin les bovins étudiés sont souvent des races locales voire des espèces différentes 
(Zébus) ou croisées.  
4.1.1.2 Prévalence des corps étrangers digestifs 
La prévalence de présence des corps étrangers digestifs a été estimée dans plusieurs 
études aux résultats parfois hétérogènes.  
Les variations de population d‘étude, du niveau de prévention dans les régions 
étudiées et de l’époque de publication peuvent pour partie expliquer ces différences. 
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La prévalence de corps étrangers rapportée par Jagos et al. en 1969 est de loin la plus 
élevée (38.5%). Cependant ce chiffre est obtenu dans la 2e partie de leur étude sur 
200 bovins abattus après sélection sur la base de la détection de corps étranger par 
un détecteur de métaux. Il y a donc un biais de sélection important surestimant cette 
proportion.  
De plus, la prévalence dépend des corps étrangers pris en compte. Dunn et al. (1965) 
ne sélectionnent que les corps étrangers mesurant plus d’1 pouce (2,54 cm). Lbacha 
et al. (2016) dénombrent une part non négligeable de cordes et de cailloux que ne 
mentionnent pas Cramers et al. (2005). Au contraire, les fragments métalliques et les 
restes de bolus ne sont pas mentionnés dans les premiers auteurs alors qu’ils sont les 
plus fréquemment observés par les seconds. Il y a donc une divergence de nature des 
corps étrangers trouvés mais également recherchés.  
Un autre biais possible à la comparaison de ces chiffres est la proportion de bovins 
avec un aimant. En effet, il est plus facile de trouver un corps étranger attaché à un 
aimant ou perforant la paroi, que libre dans la lumière du réseau mélangé au contenu 
alimentaire. Les résultats de l’étude de Cramers et al. (2005) et de Neumann (1979) 
soutiennent cette hypothèse, à l’inverse de celle de LBacha et al. (2016).  
D’autre part, l’objectif de Dunn et al. (1965) était de suivre un troupeau sur 5 ans en 
évaluant la prévalence de corps étrangers et des lésions associées sur tous les 
individus morts ou abattus. Il y a donc dans cette étude un mélange de bovins malades 
autopsiés et sains abattus.  
Enfin certaines études ont été menées il y a plus de 40 ans. (Dunn et al., 1965 ; Jagos, 
1969b ; Neumann, 1979) rendant la comparaison avec les études plus récentes 
délicate, du fait des changements majeurs des techniques d’élevage.  
Pour résumer, les origines géographiques et leurs spécificités de système de 
production, le niveau de prévention des bovins et le manque de standardisation de la 
recherche des corps étrangers entrainent une forte variabilité des résultats.  
4.1.1.3 Prévalence des lésions de RPT  
La prévalence des lésions de RPT est soumise aux mêmes biais limitant la 
comparaison entre les études. De plus, chaque auteur détermine ses critères 
d’inclusion dans sa définition d’une lésion de RPT. Certains ne dénombrent que les 
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réticulites, d’autres jusqu’aux péricardites (Lbacha et al., 2016). Ces auteurs ont 
obtenu une prévalence estimée plus faible que dans d’autres études, avec pourtant 
des critères d’inclusion plus larges. Cette différence peut s’expliquer en partie par la 
composition de la population à plus de 30% de bovins de moins de 18 mois. Or cette 
même étude montrait que les bovins de plus de 18 mois ont significativement plus de 
lésions. Cependant en ne prenant en compte que les bovins de plus de 18 mois la 
prévalence des lésions s’élevait à 3.6%, toujours inférieure à celles estimées dans 
d’autres études. De même, Jagos et al. (1969b) ont expliqué la faible prévalence 
globale observée (4%) par l’effet de l’âge, avec une valeur de 7% sur les vaches 
adultes uniquement. Ce nouveau résultat se rapproche de ceux de Cramers et al. 
(2005) (10%) et de Dunn et al. (1965) (7.7%).  
De même que pour l’estimation de la prévalence de corps étrangers, une partie de la 
population de l’étude de Dunn et al. (1965) a été euthanasiée et autopsiée, l’autre 
partie étant évaluée à l’abattoir. Ainsi les résultats ne peuvent pas être totalement 
comparables à ceux obtenus uniquement en abattoir.  
4.1.1.4 Efficacité curative des aimants  
Les travaux de Braun et al. (2003 ,2018) et Sharma et al. (2016) démontrent l’efficacité 
des aimants à attacher un corps étranger même perforant. Ainsi, en cas de suspicion 
clinique de RPT, l’administration d’un aimant peut réussir à déloger un corps étranger 
enchâssé dans la paroi. L’efficacité curative demeure tout de même incertaine car 
d’après ces mêmes études, entre 40 et 46% des corps étrangers n’étaient pas captés 
par l’aimant. Les études ayant été conduites sur un pas de temps relativement court 
(maximum 96 heures), il est difficile de savoir si davantage de corps étrangers seraient 
attachés dans un délai plus long. On peut supposer qu’à terme les corps étrangers 
libres finissent par rencontrer l’aimant et s’y accoler, appuyant l’importance 
d’administrer un aimant en préventif.  
4.1.2 Absence de réponse dans la littérature scientifique 
La proportion de bovin en France possédant un aimant, l’efficacité préventive de ces 
dernier, les dangers liés à l’administration des aimants, l’impact des corps étrangers 
sur la santé et le bien être des bovins et la fréquence des différents types de lésions 
causées par un corps étranger, sont des questions pour lesquelles les réponses 
apportées par la littérature scientifique apparaissent insuffisantes.  
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En effet, sur deux articles voulant démontrer l’effet préventif des aimants, un seul 
obtient un résultat significatif (Cramers et al. 2005). De plus il s’agit d’une étude en 
abattoir présentant un biais par sous-estimation des cas sévère de RPT. Le résultat 
de la seconde étude (Dunn et al. 1965) est non significatif (p=0.1834) probablement 
lié à de faibles effectifs étudiés.  
Concernant les dangers associés à l’administration d’un aimant, l’article de Gomez et 
al. (2019) nous a permis de confirmer un danger possible lors de l’utilisation d’un lance 
bolus mais ne nous a pas permis d’estimer le risque associé. Par ailleurs ce risque 
n’est pas différentié entre l’administration d’un aimant ou d’un bolus. 
Enfin, plusieurs références nous ont permis de dresser un tableau des lésions qu’un 
corps étranger peut causer, cependant elles ne nous ont pas permis d’estimer la 
prévalence de chacune de ces lésions au sein du cheptel français.  
 
4.2 Discussion des résultats de la base de données des autopsies de l’ENVT  
4.2.1 Biais inhérents à l’étude d’autopsies dans le milieu hospitalo-universitaire de 
l’ENVT 
4.2.1.1 Composition de la population d’étude 
Si la base de données des autopsies de l’ENVT permet d’avoir de grands effectifs et 
de nombreuses informations sur les lésions causées par des corps étrangers, la 
population d’étude n’est pas représentative du cheptel français.  
Premièrement les bovins hospitalisés et autopsiés sont malades. De plus il s’agit 
souvent de cas référés par des vétérinaires impliquant certains bais comme la durée 
d’évolution, les premiers traitements mis en œuvre, le transport, la complexité du cas, 
la gravité de l’affection, les échecs thérapeutiques préalables à son hospitalisation à 
l’ENVT, etc. De plus, l’administration fréquente d’un aimant à une vache malade pour 
laquelle l’éleveur ou le vétérinaire ne peuvent exclure une pathologie par corps 
étranger, a probablement conduit à une surestimation de la prévalence des aimants.  
Deuxièmement l’origine des individus est centrée sur le Sud-Ouest entrainant un biais 
de sélection géographique. Cependant il n’y a pas de répercussion en moyenne, sur 
la proportion des types de production, dont les proportions sont similaires au cheptel 
français (3712, 49% de vache laitière et 3916, 51% de vache allaitante en 2019), 
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(Maigret, 2019). Les systèmes de production, en particulier concernant les bovins 
allaitants, ne sont cependant pas nécessairement représentatifs de ceux rencontrés 
en France, avec une part non négligeable, mais difficilement quantifiable, de bovins 
en pâturage très majoritaire, voire transhumants. L’administration préventive ou 
curative d’aimants n’est par ailleurs pas nécessairement utilisée avec une fréquence 
représentative des pratiques à l’échelle nationale. Enfin, la sélection des bovins de 
plus de 8 mois permet de recentrer la population sur des individus d’âge plus 
susceptibles d’avoir un corps étranger et des lésions associées.  
4.2.1.2 Hétérogénéité des comptes rendus d’autopsie  
Les résultats obtenus sont tributaires de l’hétérogénéité des comptes rendus 
d’autopsies. En effet les formulations, termes employés et le niveau de détail évolue à 
la fois sur dix ans mais également entre les rédacteurs. Même si un effort 
d’harmonisation et de correction est fait, cette variabilité reste importante. De plus, par 
soucis de clarté et de synthèse, la longueur limitée du compte rendu associé à la mise 
en valeur des lésions macroscopiques majeures, d’intérêt diagnostique, peut avoir un 
impact sur le niveau de détail rapporté, voire conduire à ne pas rapporter des lésions 
mineures. Par conséquent si les lésions traumatiques sont mineures, leur description 
sera plus succincte, voire parfois omise. De même, si aucune lésion n’est compatible 
avec la migration d’un corps étranger, la description du contenu du réticulo-rumen peut 
être peu détaillée. Un manque d’exhaustivité soit de recherche, soit de report des 
aimants et des corps étrangers peut en résulter. 
4.2.1.3 Aléas et limites de la recherche textuelle  
Compte tenu du nombre de dossiers d’autopsie contenus dans la base de données, 
une lecture individuelle était impossible dans le temps imparti. Une recherche textuelle 
a donc été privilégiée pour identifier les bovins positifs répondant aux critères 
recherchés. Le choix des mots clés détermine la sensibilité et la spécificité des 
résultats. Il a fallu trouver des combinaisons permettant de limiter les relectures et les 
tris manuels tout en offrant une bonne sensibilité. Les résultats ont été vérifiés à la 
main sauf sur les grands effectifs ou la relecture s’est faite sur 50 cas sélectionnés 
aléatoirement. 
Les résultats finaux ont été vérifiés sur 50 comptes rendus sélectionnés aléatoirement. 
La sensibilité et spécificité des méthodes de classification ont ainsi été vérifiées et un 
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taux d’erreur de moins de 1% est obtenu. Ce niveau d’erreur est très acceptable 
compte tenu des effectifs en jeu. 
4.2.1.4 Les aléas et limites de l’examen nécropsique  
L’autopsie est un examen post-mortem, impliquant une description des lésions à un 
instant t après manipulation du corps du bovin (déplacement, ouverture, dissection des 
organes…). Par conséquent la localisation des corps étrangers n’est pas toujours 
représentative du vivant de l’animal. Ainsi toutes les variables construites pour 
caractériser l’attachement des corps étrangers à un aimant, la pénétration de la paroi 
réticulaire et leur localisation anatomique sont soumises à cet aléa. Par ailleurs, les 
lésions sont dans certains cas très anciennes (fibrose majeure) et/ou extensives 
(péritonite généralisée) et la topographie des organes très remaniée (adhérences 
multiples), limitant la capacité à réaliser une prosection fine et à retrouver un corps 
étranger. De même, les corps étrangers responsables de lésions ne sont pas 
nécessairement en place lors de l’examen nécropsique, car ils ont pu migrer ou se 
déliter. Enfin, les corps étrangers retrouvés libres ou accolés à un aimant dans le 
réticulo-rumen ne sont pas nécessairement ceux qui ont été à l’origine des lésions 
rapportées. Ces incertitudes nous ont donc conduit à distinguer les cas ayant des 
lésions consécutives de manière certaine à la migration d’un corps étranger (mise en 
évidence d’un corps étranger vulnérant et/ou en dehors du réticulo-rumen) et les 
lésions pouvant être imputables de manière probable à un corps étranger (mise en 
évidence d’un corps étranger libre ou accolé dans le réticulo-rumen, ou absence de 
corps étranger mis en évidence, mais présence de lésions fortement évocatrices d’un 
phénomène traumatique). Certaines affections ont été classées dans la catégorie 
« certaine », en raison du caractère pathognomonique des lésions rapportées, sans 
pour autant qu’un corps étranger ait été retrouvé (péricardites, réticulites, …).  
4.2.2 Principales réponses obtenues et leur biais associés 
4.2.2.1 Nature des lésions traumatiques  
Cette partie de l’analyse des données était la plus complexe en termes d’identification 
des cas. Hormis les lésions d’intérêt diagnostique majeure reprises dans la conclusion 
nécropsique (péritonite, péricardite…), les lésions décrites parmi les lésions 
macroscopiques du compte rendu d’autopsie n’avaient pas de cause explicitement 
décrite. Un choix a donc été fait pour chaque lésion afin de déterminer selon les détails 
rapportés, si elle était d’origine traumatique certaine ou probable. Premièrement, la 
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description d’un corps étranger dans un organe autre que le réticulo-rumen a été 
considérée comme une preuve certaine, elle était cependant rare (n=116 autopsies). 
Ainsi d’autres indices en faveur d’une lésion traumatique ont été recherchés comme 
des adhérences entre les organes et le réseau ou le diaphragme.  
Les lésions les plus fréquemment décrites comme consécutives à la migration d’un 
corps étranger étaient les réticulites relevées chez 20% (n=683) des bovins autopsiés 
de notre étude. Suivaient ensuite les périhépatites (15% de l’échantillon), les réticulo-
ruminites (7.9%), et les périsplénites (7.8%). Une faible proportion des bovins 
autopsiés (3.8%) avait une péritonite traumatique généralisée. Les affections 
thoraciques, traduisant une atteinte à distance du lieu initial correspondaient à des 
péricardites (5.4%), des pleurésies (4%), des empyèmes pleuraux 1% et des 
pneumonies (<1%).  
Autrement dit, près de 90% des cas identifiés de bovins avec des lésions consécutives 
à la migration d’un corps étranger avaient une réticulite, les deux tiers une périhépatite, 
plus d’un tiers une périsplénite ou une réticulo-ruminite et près d’un quart une 
péricardite.  
Concernant les complications consécutives aux RPT, la plus fréquente était le 
syndrome d’Hoflund (4% des bovins avec des lésions traumatiques), les endocardites 
(environ 3% des bovins atteints), les thromboses (veine cave caudale, veine cave 
crâniale ou veine porte) et la thrombo-embolie pulmonaire (environ 2%). Les 
septicémies consécutives à une RPT étaient moins décrites (1%).  
4.2.2.2 Part des lésions traumatiques responsables de la mort du bovin  
Il était impossible de distinguer de manière précise les cas dont les lésions d’origine 
traumatique étaient des découvertes fortuites à l’autopsie ou étaient responsables de 
la mort du bovin. 
Nous avons considéré que les lésions sévères (péricardites, péritonite d’extension 
marquée à généralisée, empyèmes et syndromes d’Hoflund) étaient responsables de 
manière relativement certaine de la mort de l’animal ou d’un état de santé motivant 
une euthanasie (n=398). Nous avons également émis l’hypothèse que les lésions 
localisées n’engageaient pas le pronostic vital des bovins (n=303). Le reste des cas 
(n= 76) correspondaient à des lésions d’extension modérée dont l’imputabilité dans 
l’état de santé du bovin de son vivant restait incertaine. Ainsi, en faisant l’hypothèse 
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que les lésions sévères et d’extension marquées à généralisées étaient responsables 
de la mort de l’animal, 51% (398/777) des lésions d’origine traumatique ont engagé le 
pronostic vital de l’animal. Cependant, l’échantillon d’étude (autopsie en milieu 
hospitalo-universitaire) induit potentiellement une surestimation du pourcentage de 
ces lésions graves et une extension des lésions plus importante par rapport à la 
population générale.  
4.2.2.3 Proportion des bovins autopsiés avec des lésions traumatiques 
Près d’un quart (23%) des bovins autopsiés entre 2009 et 2019 à l’ENVT avaient des 
lésions traumatiques dont 82% attribuées de manière certaine à la migration d’un corps 
étranger. Cependant, ce résultat n’est pas extrapolable au cheptel français. En effet, 
l’étude d’autopsie en milieu hospitalo-universitaire entraine une surestimation des cas.   
Entre les études en abattoir et celles se focalisant sur les suspicions de RPT, aucun 
échantillon de la littérature scientifique retenu n’est comparable à celui de notre étude. 
La proportion de bovins ayant des lésions d’origine traumatique est plus grande que 
celle rapportées dans certaines études (Sharma et al. 2015; Nugusu et al. 2013), mais 
similaire à celle trouvée dans deux autres études portant sur des bovins malades 
(22.9% et 25%) (Abu-Seida et al., 2015 ; Aref et al., 2013).  
4.2.2.4 Extension des réticulo-péritonites  
Dans notre étude, la part des péritonites traumatiques localisées (39%, n=304/777 
bovins atteint de RPT) est plus faible que celle rapportée par Abu-Seida et. al (2015) 
(65.8%, n=231/351 bovins atteins de RPT). Cependant ces auteurs ont recensé les 
lésions mises en évidence au cours de chirurgies et d’autopsies. Or, on peut émettre 
l’hypothèse que les lésions des bovins opérés sont moins sévères et moins étendues 
que pour les bovins morts de RPT. Nos résultats indiquent que les bovins avec un 
aimant avaient des lésions significativement plus étendues que les bovins sans 
aimants. Encore une fois ce résultat est contre-intuitif. On pourrait penser que lorsqu’il 
y a un aimant, le risque de perforation de la paroi réticulaire et de migration du corps 
étranger est réduit. Le biais des aimants administrés à titre curatif doit être souligné. 
Lors de lésions plus étendues, les signes cliniques sont généralement plus marqués, 
favorisant l’administration d’un aimant par l’éleveur ou le vétérinaire. Le biais de l’étude 
d’autopsies majorant les lésions sévères et d’extension marquées est également à 




4.2.2.5 Proportion des bovins autopsiés avec un corps étranger 
Les résultats de notre étude sont difficilement comparables aux chiffres rapportés dans 
les publications basées sur des observations en abattoir ou sur des séries de cas 
cliniques de RPT. Cependant la prévalence estimée à partir de notre échantillon 
(15.3%) est dans l’ordre de grandeur de trois des quatre chiffres retenus (12.8%, 
13.4% et 16%) (Dunn et al., 1965 ; Neumann, 1979 ; Cramers et al., 2005).  
4.2.2.6 Nature des corps étrangers retrouvés  
Par comparaison avec la littérature scientifique, on retrouve la prédominance des fils 
de fer (72%) puis des clous (12%). L’effort de description des corps étrangers 
métalliques relève de leur rôle dans les lésions. Il est plus aisé de trouver un corps 
étranger enchâssé dans la muqueuse ou attaché à un aimant. La proportion de corps 
étrangers ferromagnétiques n’a pas pu être évaluée avec les données à disposition. 
 Par ailleurs, les matériaux non métalliques étaient en proportion plus faible que les 
métallique (16% contre 84%). Les ficelles étaient les corps étrangers non métalliques 
les plus rencontrés (14% des bovins avec au moins un corps étranger). Notons que 
comme dans l’étude de Cramers et al. (2005), aucune canette n’a été retrouvée dans 
le réticulo-rumen des bovins autopsiés à l’ENVT entre 2009 et 2019. Cependant cinq 
bovins avec de la bâche plastique (1% des bovins avec au moins un corps étranger), 
un bovin avec un morceau de plastique dur (0.2%), un bovin avec un sac plastique 
(0.2%), un bovin avec un filet en plastique (0.2%) et un bovin avec des gants en 
plastique (0.2%) dans leur réticulo-rumen ont été rapportés. Ces effectifs restent 
anecdotiques en comparaison avec des études réalisées dans des pays dont le 
système de production est basé sur du pâturage libre. En effet dans ces pays les sacs 
plastiques sont les corps étrangers les plus fréquemment rapportés avec une 
proportion qui s’élève à 50% des bovins avec au moins un corps étranger (n=47/93 
bovins) (Bwatota et al., 2018) et représentent 65% des corps étrangers dénombrés 
(n= 144/223 corps étrangers), (Mushonga et al., 2015). 
4.2.2.7 Taille des corps étrangers retrouvés 
Les comptes rendus n’étaient pas exhaustifs dans le renseignement de la taille des 
corps étrangers rapportés. En effet, certains comptes rendus indiquaient une taille 
mesurée pour tous les corps étrangers, d’autres un ordre de grandeur ou une échelle 
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de taille, d’autres ne donnaient pas la taille des corps étrangers. Cette variabilité a 
rendu le traitement de ce paramètre délicat. Pour toutes les autopsies dont le compte 
rendu mentionnait un corps étranger, la taille du plus petit et du plus grand a été 
relevée. Une moyenne a également été estimée quand les données le permettaient. 
Si le compte rendu manquait d’exhaustivité, la moyenne entre le plus grand et le plus 
petit des corps étrangers a été calculée.  
La moyenne de la taille moyenne estimée dans notre étude, de 5.9 cm, est comprise 
dans l’intervalle de la taille des corps étrangers les plus fréquemment responsables de 
lésions donné par Cramers et al. (2005) et par Lbacha et al. (2016).  
Cependant, aucun lien entre la taille et les lésions décrites n’a pu être recherché. En 
effet, comme indiqué précédemment, les corps étrangers responsables de lésions ne 
sont pas nécessairement toujours en place lors de l’examen nécropsique, car ils ont 
pu migrer ou se déliter. Enfin, les corps étrangers retrouvés libres ou accolés à un 
aimant dans le réticulo-rumen ne sont pas nécessairement ceux qui ont été à l’origine 
des lésions rapportées.   
4.2.2.8 Traumatismes causés par l’administration d’un aimant 
La recherche des cas a été faite à la fois dans le compte rendu d’autopsie et 
l’anamnèse. Plusieurs abcès et autres lésions du pharynx ou de l’œsophage ont été 
relevés (n=12) l’administration d’un aimant n’était en cause que pour un seul bovin. 
Dans un autre cas, un aimant a été retrouvé dans l’œsophage sans lésion associée. 
Les autres causes identifiées étaient les sondages œsophagiens et des pommes.  
Pour 8 cas, aucune cause n’était mentionnée dans le compte rendu d’autopsie. 
Ainsi moins de 0.003% des bovins autopsiés à l’ENVT avaient des lésions causées 
par l’administration d’un aimant. Ce chiffre est plus de cent fois plus faible que celui 
avancé par Gomez et al. (2019) (0.36%).  
Cependant le nombre de traumatismes par utilisation d’un lance-bolus est 
possiblement plus élevé sur le terrain. En effet, ces lésions ne sont pas 
nécessairement à l’origine d’une autopsie. Comme pour l’étude de Gomez et al (2019), 
ce chiffre ne permet pas d’estimer une fréquence de traumatisme par administration 
d’un aimant.  
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4.2.2.9 Traumatismes causés par l’accolement de deux aimants  
Seulement 2 cas (0.8%) d’accolement entre deux aimant à l’origine de lésions ont été 
identifiés parmi les 249 bovins possédant au moins deux aimants. Aucune étude 
permettant de comparer ce résultat n’a été identifié dans la littérature. Le risque d’avoir 
une péritonite par accolement de deux aimant existe cependant bien. Par simple 
constatation et sans moyen de vérifier l’hypothèse, le danger ne semble présenter un 
vrai risque que lorsque les deux aimants sont dans deux pré-estomacs différents 
(rumen et réseau) ou proches des piliers du rumen.  
4.2.2.10 Proportion des bovins autopsiés avec un aimant 
La proportion obtenue (26%) est supérieure à celle trouvée dans les études en abattoir 
(Neumann, 1979 ; Cramers et al., 2005 ; Lbacha et al., 2016). Cette différence 
s’explique (i) par l’administration fréquente d’un aimant lors de suspicion clinique de 
RPT ou sur des vaches pour lesquelles une RPT ne pouvait être exclue (ii) par la 
nature de notre échantillon d’étude, fortement biaisé comme indiqué précédemment.  
4.2.3 Réponses non obtenues par la présente étude  
Premièrement, l’efficacité préventive des aimants n’a pas pu être évaluée. En effet, la 
proportion de bovin présentant un aimant à l’autopsie est biaisée et la nature de 
l’aimant retrouvé (préventif ou curatif) n’a pas pu être identifiée de manière certaine. 
Par conséquent le lien entre les lésions observées et la présence d’un aimant n’était 
pas interprétable. Pas la même occasion, le délai entre l’administration de l’aimant et 
la baisse de son efficacité n’était pas estimable. De même l’intérêt d’administrer un 
second aimant n’était pas évaluable.  
4.2.4 Avantages et inconvénient des différentes sources d’information  
Nous avons cherché à répondre aux différentes questions concernant les corps 
étrangers ingérés par les bovins et leurs conséquences ainsi que sur les traitements 
et les moyens de préventions (administration d’aimants). Cependant chaque réponse 
a dû être nuancée à cause de plusieurs biais souvent liés à la diversité de source 
d’information. Les types d’études retenus étaient : des études en abattoir sur la chaîne 
d’abattage ou par l’étude des saisies ; des études de cas cliniques et d’autopsies 
majoritairement en milieu hospitalo-universitaire ; des études longitudinales. Quelle 
que soit la source d’information, des avantages et des inconvénients ont été relevés 
et pris en compte dans l’interprétation des résultats.  
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4.2.4.1 Etudes en abattoir versus études de bovins malades 
Les études de cas cliniques et d’autopsies en milieu hospitalo-universitaire sont 
intéressantes pour décrire les conséquences de la migration d’un corps étranger. Elles 
permettent d’évaluer la nature des corps étrangers responsables des lésions 
traumatiques et contre lesquels il est intéressant de protéger les bovins. Cependant 
les estimations de prévalence de corps étrangers ou de lésions associées basées sur 
des populations de cas cliniques sont biaisées à la hausse, car cette population n’est 
pas représentative du cheptel français. En revanche, les études en abattoir s’en 
rapprochent. Cependant le fait que seuls soient abattus les bovins en bonne santé 
conduit aussi à un biais de sélection, avec une probabilité réduite pour les cas graves, 
avec des lésions et/ou des répercussion cliniques majeures (exemple de la 
péricardite), d’être inclus dans les échantillons d’étude.  
4.2.4.2 Etudes en abattoir par analyse des motifs de saisie  
Ces études sont intéressantes pour estimer sur de grands effectifs la proportion de 
bovins ayant des lésions compatibles avec un traumatisme par corps étranger. 
Cependant, les examens post-mortem de routine ne font pas le diagnostic de RPT. 
D’autre part, toutes les lésions ne conduisent pas à leur saisie. Ainsi, une sous-
estimation des lésions mineures car non saisies est à prendre en compte. De plus, 
seuls les bovins en bonne santé sont abattus. Par conséquent, une sous-estimation 
des cas sévères comme les péricardites est également à prendre en compte. Enfin, 
les lésions d'intensité modérée sont donc surestimées ici car suffisamment 
importantes pour mener à une saisie mais pas assez sévère pour avoir une 
conséquence clinique du vivant de l’animal.  
4.2.4.3 Etudes longitudinales 
Les échantillons des études longitudinales sont les plus représentatifs du cheptel 
français à condition que la publication soit suffisamment récente pour que les 
techniques d’élevages soient cohérentes avec celles d’aujourd’hui et qu’elle soit 
réalisée sur des élevages aux systèmes de production équivalents aux systèmes de 
production Français. De plus les effectifs doivent être suffisamment important afin 
d’assurer une puissance statistique satisfaisante. Enfin selon l’objectif de l’étude, un 
suivi sur du long terme (plusieurs années) peut être nécessaire. Par exemple, pour 
évaluer l’efficacité préventive des aimants, un suivi de deux groupes de bovins (avec 
ou sans aimant préventif administré à âge fixe) sur plusieurs années avec autopsies 
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ou examen post mortem en abattoir et recherche systématique des corps étrangers et 
des lésions associées serait le type d’étude le plus adapté. Cependant, de telles 
conditions d’études sont difficilement applicables, si bien que nous n’avons trouvé 
aucune étude longitudinale remplissant toutes ces conditions. L’étude de Dunn et al. 
(1965) s’en rapproche mais outre l’époque de publication, les faibles effectifs sont 
certainement à l’origine du résultat non significatif.  
4.2.5 Synthèse  
Nous avons recoupé les informations obtenues dans la littérature scientifique et par 
l’analyse des données d’autopsies de l’ENVT. Mais par les avantages et inconvénients 
des différentes sources d’information ainsi que par le manque d’information pour 
certains points, nous n’avons pas répondu avec le même niveau de confiance à toutes 
les questions que l’on se posait.  
Les problématiques auxquelles les deux analyses (Littérature scientifique et autopsies 
de l’ENVT) ont permis de répondre sont :  
- La nature des lésions causées par les corps étrangers et une estimation de leur 
fréquence  
- La nature des corps étrangers ingérés par les bovins en France 
- L’efficacité curative des aimants ainsi que des traitements conservateurs et 
chirurgicaux.  
Les problématiques dont les réponses obtenues sont partielles car nuancées par des 
biais ou par manque d’information : 
- La fréquence de présence de corps étrangers dans le réticulo-rumen des bovins 
en France  
- La prévalence de la RPT au sein du cheptel français 
Les problématiques qui restent sans élément de réponse sont : 
- Le nombre d’aimant administré aux bovins en France 
- Le risque associé à l’utilisation d’un lance bolus, bien que le danger soit identifié 
- L’efficacité préventive des aimants  
- Le risque associé à la présence d’un aimant dans le réticulo-rumen des bovins 




- L’impact de la RPT sur la santé et le bien être des bovins 
 
5 Conclusion 
La revue de la littérature scientifique a permis de clarifier le danger que représente un 
corps étranger ingéré. Cependant la grande variabilité des études n’a pas permis de 
connaitre de manière plus précise la situation en France. En effet, si les études 
d’autopsies et de cas cliniques surestiment les cas sévères, les études en abattoir les 
sous estiment. Pour les études en abattoir sur la chaîne de production, toutes les 
lésions sont détectables mais avec un manque d’exhaustivité. Elles ne reflètent la 
situation que pour les bovins a priori en bonne santé en France. L’efficacité préventive 
des aimants est difficilement démontrable, si bien qu’une seule étude de la littérature 
scientifique obtient un résultat significatif. De même, la proportion de bovin du cheptel 
français avec un corps étranger dans le réticulo-rumen est difficilement estimable.  La 
quasi-totalité des corps étrangers responsables de lésions en France sont 
ferromagnétiques justifiant l’utilisation d’aimants comme moyen de prévention. Malgré 
tout, l’analyse bibliographique révèle que la proportion de bovin possédant un aimant 
reste faible. L’administration d’aimant par voie orale est associée à un danger dont le 
risque semble minime bien que non évaluable. De même, l’accolement de deux 
aimants dans le réticulo-rumen reste anecdotique. Aucun autre frein à l’utilisation des 
aimants n’a été identifié. Il n’y a par conséquent pas de contre-indication majeure à ne 
pas utiliser d’aimants à titre préventif. La gestion de l’environnement reste un moyen 
de prévention possible mais non étudié.  
Bien que la RPT soit une maladie très ancienne et bien connue sur le terrain, les 
réponses apportées par la littérature scientifiques et par l’analyse des autopsies de 
l’ENVT sont fortement biaisées. Le risque d’exposition aux corps étrangers et aux 
lésions associées reste inconnu et son évaluation fiable semble difficile. Il en est de 
même pour l’efficacité préventive des aimants. D’autres bases de données pourraient 
être exploitées pour compléter les réponses obtenues. Cependant, aucune de ces 
bases de données n’est exempte de biais et les conclusions qui en seront tirées 
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Annexes 1 : Liste des variables de description de l’échantillon 
d’étude de la base de données des autopsies de l’ENVT  
 




NPB texte N° identification patho-betail ENVT 
CodePostal texte Code postal détenteur animal 
EDE texte N° EDE détenteur animal 
MotifEntree texte Motif d'entrée : hospitalisation (animal vivant) ou autopsie 
(animal entré mort) 
MotifSortie texte Motif de sortie : retour éleveur (vivant) ou autopsie 
DateEntree date 
jj/mm/aaaa 
date d'entrée ENVT 
AgeEntree nombre Age en année, arrondi inférieur, 1 décimale  
Espece texte Bovin 
Race texte Race renseignée sur le compte rendu d’autopsie 
Race2 nombre 
entier 
Code de la race, code 39 pour les croisés.   
Production texte Type de production : lait, viande, autre 
Sexe texte Femelle, Mâle  
DateNaissance date 
jj/mm/aaaa 
Date de naissance du bovin 
IdentNat texte N°identification national 
Departement nombre 
entier 
Département d’origine du bovin 
DateAutops date 
jj/mm/aaaa 
Date d'autopsie  
AgeAutopsie Nombre Age en année, arrondi inférieur, 1 décimale 
ClasseAge texte Détermine la classe d’âge (Borne supérieur inclusive) 
ConditionMort texte Euthanasie ou mort naturelle 
LesionMacro texte Description des lésions macroscopiques majeures 
AutopsConclu texte Conclusion nécropsique 






Annexe 2 : Liste des variables de description des corps 
étrangers et des aimants rapportés au cours des autopsies à 
l’ENVT des bovins de plus de 8 mois, entre 2009 et 2019 
Variables  Valeurs 
possibles  
Description de la variable 
Aimant 0 ou 1 Pointeur des autopsies avec description d’au moins 1 aimant  
NBAimant Nombre 
(entier) 
Nombre d’aimant dénombrés dans le réticulo-rumen.  
AUsure 0, 1, 2 ou 99 Usure de l’aimant : 0 si neuf ou peu usé,1 si usé, 2 si très usé et 99 si 
aucune information dans le compte rendu.  
CE 0 ou 1 Pointeur des autopsies avec observation d’au moins 1 corps étranger 
CEReseau 0 ou 1 Pointeur de présence de corps étranger dans le réticulo-rumen  
RPerforation  0 ou 1 Pointeur des cas avec perforation ou pénétration de la paroi du réticulo-
rumen. Remarque : vaut 0 pour les corps étrangers décrits hors du 
réticulo-rumen, la perforation est implicite. 
NBCEReseau Nombre 
(entier), « p » 
Nombre de corps étrangers dénombrés dans le réticulo-rumen, prend la 
valeur p si le compte rendu mentionne « plusieurs » ou « multiples » 
Localisation Texte, Localisation du (des) corps étrangers retrouvés  
TailleCE Nombre  
(1 décimale) 
Taille (cm) moyenne des corps étrangers observés 
TailleCEMax Nombre  
(1 décimale) 
Taille (cm) du plus grand corps étranger observé 
Taille CEMin Nombre 
(1 décimale) 
Taille (cm) du plus petit corps étranger observé 
NBCETotal Nombre 
(entier), « p » 
Nombre total de corps étrangers, prend la valeur p si le compte rendu 
mentionne « plusieurs » ou « multiples » 
Fdf 0 ou 1 Pointeur des autopsies avec observation d’un fil de fer 
Clou 0 ou 1 Pointeur des autopsies avec observation d’un clou 
Autre 0 ou 1 Pointeur des autopsies avec observation d’un autre type de corps 
étranger métallique (aiguille, écrou, ferraille, « corps étranger ») 
Dechet 0 ou 1 Pointeur des autopsies avec observation d’un corps étranger de type 
plastique, ficelle, canette.  
ACEAssocie 0 ou 1  Pointeur des autopsies avec observation de corps étrangers attachés à 
un aimant.  
Incertain 0 ou 1 Vaut 1 si la formulation du compte rendu rend l’attachement du corps 
étranger incertain (formulation ambigue). (Et ACEAssocie vaut 0)  




Annexe 3 : Liste des variables construites pour l’analyse des 
lésions d’origine traumatique  
 
Lésion étudiée Nom de la variable Détail 
Péritonite diffuse à 
généralisée 
PTG Cas de péritonite diffuse à généralisée d’origine 
traumatique 
Réticulite TReticulite Cas de réticulo-péritonites d’origine traumatique 
Ruminite Truminite Cas de ruminite externe d’origine traumatique 
Réticulo-ruminite TRR Cas de reticulo-rumino-peritonite d’origine 
traumatique 
Périsplénite TPerisplenite Cas de périsplénites d’origine traumatique 
Périhépatite TPerihepatite Cas de périhépatites d’origine traumatique 
Empyème bourse 
omentale 
TEmpyemeBOmentale Cas empyèmes de la bourse omentale d’origine 
traumatique 
Syndrome d’Hoflund THoflund Cas syndromes d’Hoflund et surcharges de la 
caillette secondaires à une RPT 
Péricardite TPericardite Cas de péricardites, épicardites d’origine 
traumatique 
Pleurésie TPleuresie Cas de pleurésies d’origine traumatique 
Pneumonie TPneumonie Cas de pneumonies, pleuropneumonies et 
bronchopneumonies d’origine traumatique 
Empyème Pleural TEmpyemePleural Cas d’empyèmes pleuraux et thoraciques 
d’origine traumatique 
Thrombose veineuse TThrombose Cas de thromboses secondaires à une RPT 
Thromboembolie 
pulmonaire 
TThromboembolie Cas de thromboembolies et emboles 
pulmonaires secondaires à une RPT 
Endocardite TEndocardite Cas d’endocardites secondaires à une RPT 
Septicémie TSepticemie Cas de septicémies, bactériémies et pyohémies 
secondaires à une RPT 







Annexe 4 Organigramme de construction de la variable 
identifiant les bovins avec des lésions d’origine traumatique 
Pour les organigrammes de ce document, le code suivant est appliqué :  
- Titre souligné : portion du compte rendu où la recherche textuelle a été réalisée 
- Condition à respecter 
- Issues possibles de la condition précédente 
- Résultats  
La variable « RPT » est centrale dans l’analyse des lésions d’origine traumatiques. 
En effet elle permet d’identifier les bovins atteint de RPT certaine ou probable selon 
le respect de plusieurs conditions écrites dans les organigrammes suivants. Ils sont 
synthétisés dans l’annexe 4.1.  
 
Annexe 4.1 : Organigramme de synthèse de construction de la variable RPT. 
L’étape 1 (annexe 4.2) correspond au tri des cas de péritonites, l’étape 2 (annexe 
4.3) à la recherche des cas de réticulite ou réticulo-péritonite ainsi que les autopsies 
dont le rapport mentionne des lésions causées par la migration d’un corps étranger. 
L’étape 3 (Annexe 4.4) correspond à la recherche de cas particuliers identifiés lors 




Annexe 4.2 : Organigramme de construction de la variable « RPT » pointant les autopsies avec description de 




Annexe 4.3 : Organigramme de construction de la variable « RPT » pointant les autopsies avec description de 
lésions consécutives à la migration d’un corps étranger. Etape 2 : Recherche des cas de réticulite, de réticulo-




Annexe 4.4 : Organigramme de construction de la variable « RPT » pointant les autopsies avec description de 
lésions consécutives à la migration d’un corps étranger. Etape 3 : Recherche de cas parmi les cas non classés 
dans l’étape 1 et 2. 
83 
 
Annexe 5 : Organigrammes de construction de la variable 
pointant les cas de péritonites traumatiques généralisées 
 
La variable a été construite par recherche textuelle des mots clés liés à une extension 
diffuse dans la conclusion nécropsique des autopsies pour lesquelles la variable RPT 
était positive et dont la conclusion mentionnait le mot « peritonite » ou « reticulite ». 
Les mots clés utilisés étaient les suivants : « diffuse », « generalise », « extension 
marque », « extension severe ».  
Les 195 résultats respectant ces conditions ont été étudiés à la main et triés selon 
l’organigramme ci-dessous. Ainsi la variable PTG prenais la valeur 0 si la péritonite 
était traumatique mais non généralisée, 1 si elle était traumatique et généralisée, 2 s’il 
y avait un foyer de péritonite non traumatique généralisé et 3 si aucune cause de 
péritonite n’était mentionnée quelle que soit son extension.  
Pour le détail, les cas PTG = 2 correspondaient à des péritonites par ulcère de caillette, 
plaies de laparotomie ou utérine, ruptures utérines ou intestinales et des cas de 
paratuberculose. 
La valeur de la variable PTG a conditionnée la suite de l’étude des lésions 
abdominales. En effet le détail de ces dernières n’a été recherché que pour les cas 
dont l’extension n’était pas mentionnée comme diffuse à généralisée.  De plus lorsque 
PTG vaut 2, un autre foyer de péritonite diffus était présent et une attention particulière 




Annexe 5.1 : Organigramme de construction de la variable PTG pointant les cas de péritonite d’origine traumatique 




Annexe 5.2 : Organigramme d'utilisation de la variable PTG dans le choix de détailler les lésions abdominales 
d'origine traumatiques. Rappel : RPT>0 signifie que le compte rendu mentionne des lésions consécutives à la 
migration d’un corps étranger.
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Annexe 6 : Organigrammes de construction des variables 
pointant les lésions digestives d’origine traumatique 
 













Annexe 6.4 : Organigramme de vérification des variables décrivant les lésions digestives d’origine traumatique 
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Annexe 7 : Organigrammes de construction des variables 
pointant les lésions thoraciques d’origine traumatique 
Variable pointant les péricardites d’origine traumatique 
L’identification des autopsies avec description d’une péricardite traumatique se base 
sur la variable « Pericardite ». Cette dernière vaut 1 si le compte rendu mentionne le 
mot clé « pericardite » ou à défaut « epicardite » dans les lésions macroscopiques ou 
dans la conclusion nécropsique (Annexe 7.1). Puis l’identification d’une origine 
traumatique est recherchée (Annexe 7.2). 
 
 





Annexe 7.2 : Organigramme de construction de la variable pointant les cas de péricardite d’origine traumatique. 
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Variable pointant les pleurésies d’origine traumatique 






Annexe 8 : Organigrammes de construction des variables 
pointant les complications et les lésions secondaires aux 
lésions d’origine traumatique 






Variable pointant les thromboses de la veine cave crâniale, caudale 







Variable pointant les thromboembolies pulmonaires secondaires à 
























Annexe 9 : Organigrammes de construction des variables 
pointant abcès d’origine traumatique 
Méthodologie de recherche des cas d’abcès d’origine traumatique 
 La première étape était d’identifier les bovins dont le compte rendu rapportait un abcès 
puis de sélectionner uniquement les bovins présentant des lésions d’origine 
traumatique (RPT>0). Puis une recherche a été réalisée pour les organes suivants : 


















Variable pointant les abcès spléniques d’origine traumatique 
 
Annexe 9.4  
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Variable pointant les abcès pulmonaires d’origine traumatique 
* Péricardite d’origine traumatique si TPericardite vaut 1 ou 2 ; Pneumonie d’origine traumatique si 
TPneumonie vaut 1 ou 2  
** vérification d’adhérence entre l’abcès et le péricarde si péricardite traumatique, les plèvres ou les 






Variable pointant les abcès péricardiques d’origine traumatique 





Variable pointant les abcès médiastinaux d’origine traumatique 
* Péricardite d’origine traumatique si TPericardite vaut 1 ou 2 ; Pneumonie d’origine traumatique si 
TPneumonie vaut 1 ou 2  
** vérification d’adhérence entre l’abcès et le péricarde si péricardite traumatique, les plèvres ou les 





Variable pointant les abcès dans la cavité thoracique d’origine 
traumatique 
* Péricardite d’origine traumatique si TPericardite vaut 1 ou 2 ; Pneumonie d’origine traumatique si 
TPneumonie vaut 1 ou 2  
** vérification d’adhérence entre l’abcès et le péricarde si péricardite traumatique, les plèvres ou les 





Annexe 10 : Organigrammes de construction de la variable 
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46% avec une extension marquée à sévère pouvant justifier la mort ou l’euthanasie. 
Les réponses apportées par la littérature scientifique et par l’analyse des autopsies de 
l’ENVT sont apparues fortement biaisées. Le risque d’exposition aux corps étrangers 
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relation to this problem. The data in the literature appeared to be very heterogeneous 
in terms of goals and methods, making them difficult to compare. A quarter of the 3367 
cattle over 8 months of age examined at the ENVT between 2009 and 2019 had a 
magnet and 15.3% had a digestive foreign body, 84% of which were metallic and 16% 
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